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Hommes Publics induits 
en tentation

LES TRAVAUX D'HIVER

Formation d’un comité
En marge de la campagne électorale qui débuté présente­

ment dans le comté voisin, qui est le comté de La belle, au Fédéral 
et ce comté englobe une partie de notre comté de Papineau, nous 
publions cet article, d'un intérêt tout particulier.

Depuis quelques années, on assiste à des efforts louables 
d ’associations et de groupes de personnes, en vue d’am éliorer nos 
moeurs électorales

Plus récem m ent encore, à l’occasion des dernières élections 
provinciales ou encore repris cette thèse, à l'effet que certains 

de nos hommes publics, seraient des hommes corrompus, au service 
de cartel, de trust e t que d ’aucune seraient aux prises avec leu r 
devoir d 'état et leurs intérêts personnels.

La politique aujourd'hui est largem ent commercialisée On 
reproche à nos parlem ents et à nos cercles politiques d ’avoir une 
ambiance néfaste à tout Idéal national e t social

A ujourd'hui, on semble faire de la politique, non pour servir 
son pays, sa province ou sa race, mais pour "a rrive r”, par l'avenue 
de la politique, au faite professionnel, à la domination économique 
ou à la fortune

Il est m alheureux de constaterque ce ne sont plus la com­
pétence et le travail qui assurent le succès, mais les influences

Un homme, aujourd'hui, éprouve toutes les difficultés au 
monde à s'élever dans la société, même à gagner sa vie, s'il ne 
courbe l’échine devant le parti régnant.

La profession d'homme d E tat est pourtant belle et honorable

Pourquoi la société ne préconiserait-elle pas une am élioration 
dans la rénum ération de nos hommes publics afin de ne pas les 
obliger à servir deux maîtres.

Les représentants du peuple doivent être capables de m ettre 
à l'accomplissement de leur tâche, inconstcstablement difficile, 
toutes leurs énergies intellectuelles et morales et renoncer aux avan­
tages que procure une fréquentation assidue des brasseurs d ’affaires

Banquet à l'O.TJ.
Le banquet organisé par 

l’Oeuvre des Terrains de jeux de 
Buckingham, en l’honneur des 
jeunes joueurs de balle molle, et 
du club juvénile de Baseball de 
André Périard  rem porta un écla­
tant succès au delà de 70 joueurs 
s’en donnèrent à coeur joie, et 
on a pu constater dans leurs fi­
gures q u ’ils apprécièrent cette 
soirée

On rem arquait à la table d ’hon­
neur l’abbé Laurent Frappier, 
aumônier de l’O.T J., M Rodol­
phe Damphousse, président, M 
Reggie Cameron. Maire de Buc­
kingham, M Léo Bertrand, p ré­
sident du comité des spors. M 
Gérard Fecteau instructeurs ain­
si que A ndré Périard et Aimé 
Racine du club de baseball juvé­
nile M François Beauparlant, 
René Raby et Oscar Danis. direc 
leurs de TO T J

De magnifiques trophées fu­
rent distribués voici les gagnants 
Pierre Pilotte, se mérita le tro­
phée du plu* gentil homme R

Les municipalités qui veulent entreprendre des travaux 
d 'h iver sont favorisées par les deux gouvernements, fédéral et 
provincial. Le prem ier paie la moitié des salaires, l'au tre  y contri­
bue dans une proportion de quarante pour cent Si l'on songe que 
les salaires peuvent représen ter les deux cinquièmes du coût entier 
d 'un  ouvrage, on voit tout de suite que les villes qui ont besoin 
de certains travaux et qui sont dans une position financière très 
bonne ont des avantages à faire ces travaux dans la période cou­
verte par ces offres.

I.a ville de Buckingham a présentem ent un excellent plan, 
qui. s'il se réalise sera un bon moyen de parer en partie au chôma­
ge d 'hiver II s’agit de la construction d égoûts, de trottoirs, répara 
lions au système électrique, et peut-être la construction d ’un nou­
vel HOTEL DE X ILLE en plus de d ifférents travaux assez impor­
tants.

Le projet d 'un nouvel Hôtel de Ville est sûrem ent le plus 
im portant Ce projet est réalisable e t il est du devoir de tou t citoyen 
d ’y collaborer et de rie pas m ettre de bois dans les roues de l ad 
m inistration. — Il n'y a pas de raison qu'on s’oppose à la mise en 
m arche de ce plan 11 n y aurait qu'un seul empêchement et ce sont 
les fonds Ou prendre l’argent pour la réalisation de ce projet ’ Il 
est estim é à près de $200000 La municipalité n’a évidemment pas 
les moyens de le payer en en tier Son budget de travaux publics 
ne peut pas suffire,

Mais, considérons les faits — Le montant de $25,000 00 que 
le conseil de ville a en mains, viendrait s ajouter à la subvention

(Suite page 2)

(Suite 20)

fi faut reconnaître que la tâche de nos hommes publics est 
des plus Ingrate

Si la société prétend avoir le droit d ’exiger des hommes 
publics qu'il soient du domaine fédéral, provincial, municipal ou 
scolaire — qu'ils m ettent à son service toute leu r personne, en 
retour elle se doit de leur donner une rénum ération adéquate afin 
qu'Ua s'abstiennent de servir deux maîtres

Il n’y a pas d'objection à ce que nos ministres, députés e t c , 
soient riches Mais ce qu'il y a de regrettable c'est de voir l’enri 
ehiaeement des politiciens et de leu r entourage grâce aux entrées 
que leur assure ici e t là la carrière politique Ces entrées, c'est le 
peuple qui les paye, et infiniment plus cher qu'un traitem ent de 
ministres

Nous croyons que toutes les démocraties doivent tendre à 
faire le plus tôt possible de la vie politique une carrière, une véri­
table carrière, non un trem plin de succès personnel dans un genre 
d 'affaires quelconque

Il faut que la politique cesse de servir de grande porte * 
la finance, au commerce à I industrie et aux au tres professions 
pour n’être plus désormais que la grande porte du dévouement é tri­
qué et national

Initiation à Thurso 
le 27 novembre

Nous apprenons qu'il y aura 
une in fla tion  de Chevaliers de 
Colomb au conseil 4252, de Thur 
so

Ceux qui auraient des candi 
data à soumettre, voudraient fai­
re parvenir leurs formules le plus 
tôt possible au  grand Chevalier 
le Thurso. Monsieur Oscar Dams 
gérant de la Banque Provinciale 
du Canada à Thurso 

Les Chevaliers de toutes la ré­
gion apprendront certainem ent 
cette nouvelle avec beaucoup 

d  enthousiasme
Le Conseil de Thurso, fait un 

travail très important dans son 
village, et nous profitons de Toc 
rasion qui noue est offerte pour 
féliciter es conseil de mm beau 
travail

f

De M i'H *  eu* bureau du premier ministre, II,—,» ,. ,, , .  
Jehn Oietenbeber, le candidat cemenretevr dam Label le, M Paul 
Emile Laçage, t'ait entretenu avec ce dernier de certaines question»  
intéressent le rem it de Labelle M Levage a evttl formulé plut leurs 
demandes deittréei é améliorer le sert de tes cencMoyens La pre 
mier ministre du Canada s ait dit très intéressé à le campagne élec 
terele eu, «a terminera le 31 ectebre Auparavant, les candidats en 
lutte s'affrontèrent à le miia an nam,nation, gui aura lieu à Pepi 
neeuuHIe, lundi le 17 octobre et l e t semblée centrecdicteire gui 
sufera

Un système de chauffage 11ACM vous donnera

UN MEILLEUR RENDEMENT ET PLUS ECONOMIQUEMENT

VINT* — INSTALLATION -  SIRVIC* 34 M IU RIS PAR JOUR

G. Leffebvre *2iï£>
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La VISION e t  la CHASSE
Cee« to tem pt «to to c h a w . U  

- haseeor en pareille circonstance 
te préoetipe de aon fu s i  et de tea 
vêtement* Mais ee rend il bien 
compte de l'importance de sa vi 
•ioe dans «me partie de chôme " 
Pourtant e'eat f r i r e  » sa vision 
«'H va découvrir le gibier e t  le 
tirer è distance De plu# c es» 
grâce è eue e«e*ltev»te vision s*B 
peel éviter tea erridenU  qui m et 
d*e à wne crmfwèon rk o e îte  en­
tre  gW er et compagnon 4e chas­
se

La actonre optométrtque e*igr 
de chômeur qe'll pn««éd> une d  
aàee à  dtotance aaaat claire qee

SERVICE DE 24 HEURES

C’est une foule de 
petites choses
Sans doute qu'a la seule lecture du titre ci-dessus, la plupart 

d entre nos lecteurs auront reconnu immédiatement le su je t auquel 
nous voulons référer : le civisme.

C’est à croire cependant que notre régime de vie actuel ou 
les tendances modernes engendrent la disparition de ce tte  grande 
vertu sociale Probablement que tout ce qui est perdu en ce domaine 
est le résultat de I accroissement de l’esprit d’individualisme chez 
les citoyens

SUR LA ROUTE 
C’est probablement au volant d’une automobile que l’on peut 

le mieux apprécier l’esprit civique d’un individu. C’est là égale­
ment que l'on rem arque le plus d ’accrocs aux principes élém entaires 
de bonne relation entre citoyens et de vie en société Franchem ent, 
on a trop souvent l’impression chez nous, que le civisme sur la 
route est une qualité qui n attein t même pas les pieds des conduc­
teurs de véhiculés automobile*

DANS LES LIEUX PUBLICS 
Observez le com portement des gens dans la rue, les gares, 

les restaurants, les hôtels, les taxis, les trains, les parcs, e tc  ! Dans 
la m ajorité des cas. aucun souci de la propriété d ’autrui, de la pro­
preté. de l’hygiène et même souvent, du respect 

DANS LA COMMUNAUTE 
L’apprentissage de bases du civisme qui se prend dans la 

famille par la pratique de l’en tr aide filiale tend même à s’émous­
ser Les liens familiaux sont moins forts, cette structure de base de 
la société en perd même souvent tout son sens L’am our et la 
charité dans les relations en tre  les individus sont rem placés par 
1 indifférence ou I égoïsme 

Comment en sortir ?
TRISTE SITUATION 

Evidemment l’exposé de telles constatation» est porté à 
nous donner l’idée qu une bien tris te  situation existe chez nous dans 
les relations des citoyens e n tre e u x  Heureu*em»nt, il ne s’agit pas 
encore d une situation com plètement désespérée cependant notons 
que ce sont des tendances qui s accentuent m alheureusem ent trop  

QU’Y POUVONS-NOUS ?
Nous y pouvons beaucoup cependant si nous voulons nous 

m ettre résolument à 1 a tâche Evidemment les Chambres de Com 
m etre sont tout d’abord un mouvement de promotion civique

La sécurité routière, la courtoisie au volant, la propreté e t 
1 hygiène publique I embellissement, la prévention des incendies 
et l’esprit civique d une façon général* sont autant de sujets qui 
peuvent faire I objet de notre travail d éducation du public Car 
en somme nous en revenons toujours là : UNE QUESTION 
D'EDUCATION

En ce domaine, nous pouvons beaucoup, si nous le voulons 
Alors 1 Si nous possédons ou croyons posséder cet esprit civique 
notre prem ier devoir, avant de m épriser ceux qui en m anquent, 
c’est de leur enseigner

possible Le moindre embrouil 
le ment doit être cortgé si l’on 
veut réussir ses coups de fusil 
%an* quoi, les canards, les outar 

« et les cbe reulls réussiront à 
f  Happer.

Le bosseur doit avoir une vi 
« m>c na> oramlqtie très bonne Car 
il doit embrasser d’un seal regard 
te terrain sur lequel évolue le 
gibier

Pour trapper à point donné un 
rhei ree i gui bondit à travers le 
f« liage et les arbustres, te chas- 
cuT doit iocalteer parfaitem ent

tances très juste perm et 4e rénsi r

de tels coups de fusil.
Des yeux fatigués ne répon­

dent que lentem ent aux exgigen- 
ces d'une partie de chasse Com­
ment suivre un gibier de ses yeux 
si les réactions visuelles sont len­
tes et si les capacités de fixation 
sont troublées au moindre obsta­
cle ?

Les défectuosités dans la vision 
des couleurs sont souvent respon­
sables de beaucoup d ’accidents. 
La science optom étrique nous 
avertit qu 'un chasseur sur douze 
a des anomalie dans sa vision des 
couleurs. Le seul moyen de bien 
connaître sa condition est de vi­
siter son optom étriste.

L’optom étriste sait fort bien 
que le rouge est la couleur la 
plus difficile à voir même avec 
une bonne vision lorque nous 
sommes dans un cham p ou dans 
une forêt. Le jaune est beaucoup 
plus facile à voir pour tous les 
chasseurs Aussi l’optom étriste 
demande à tous les chasseurs de 
s 'habiller en jaune Ceci va aider 
à leur identification par leurs 
compagnons.

Chasseurs, faites en sorte que 
votre vision vous soit d ’une sou­
veraine u tilité  à la chasse. Aussi 
en plus de l'exam en de votre ma­
tériel de chasseur, n'oubliez pas 
le plus im portant, un examen 
visuel chez votre optom étriste

Publié sous les auspices de la 
Ligue du Bien E tre Visuel, Inc 
de la Province de Québec

Le Théâtre  de  
M ontréal  d ir igé  par  
des fem m es

Il est rem arquable, et sans 
doute curieux, que quatre des 
plus im portants théâtre  de Mont­
réal soient dirigés par des fem- 
mes Qui sont elles ? Yvette 
Brlnd Amour au Rideau Vert. Mo 
nique Lepage au T héâtre Club, 
Françoise Berd à l’Egrégore et 
Janine Beaubien * la Poudrière

Ce sont des femme t jeunes, 
pleines d énergie Inutile de dire 
qu elles aim ent le théâtre  Toutes 
sauf une. sont égalem ent actri 
ces Elles sont aussi m ariées 
Comment font-elles pour combi­
ner ces m ultiples tâches ? “Il n'y 
a pas assez d ’heures dans la vie 
d'une fem m e" avoue Monique 
Lepage mais pourtant, chez cha­
cune d'elles, c'est l'am our du 
théâtre qui prim e

Yvette Brind'Am our a dit à 
(  hâtelsinc La Revue Moderne 
quelles étalent les fonctions 
d 'une d irectrice de théâtre "lire 
des pièces choisir celle qui cnn 
x tendra, la confier à un m etteur 
en scène, trouver des décorateurs 
et des in terprètes"

Janine Beaubien, elle, a d'a­
bord visité en Europe de nom 
bremr théâtre, assisté h une foule 
de pièces et, bien docum entée 
elle a alors fondé le Théâtre de 
Montréal oui joue en plusieurs 
langues k ITie ife  Hélène

Françoise Berd ne joue pas. Ie« 
tâches de directrice qui l abour 
bent lui emportent ee qu elle de 
mande au théâtre et ee quelle 
recherche avant tout e #  un thé* 
tre  de qualité
Pouvons nous demander sens le 
présenta merveilleuse de tes 
femmes oA serait le théâtre à 
Montréal

GATINEAU1hP ^
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pour les salaires, m ontant qui pourrait s 'élever à $50,000.00 et de 
plus la ville détient un bail pour, un m ontant de $1,000.00 par mois 
pour une durée de 10 anns. Les calculs de certains connaisseurs en 
la matière, nous révèlent que la population de Buckingham obtien­
drait donc un nouvel Hôtel de Ville, qui ne lui coûterait rien .— 
ET DE PLUS L’ARGENT AINSI DEPENSE CIRCULERAIT DANS 
LA VILLE L HIVER, en enrayant le chômage et en m aintenant notre 
économie.

On a de plus entendu dire qu ’il serait peut-être possible d'ob­
ten ir un autre octroi dugouvernement provincial pour ce projet

Souhaitons que les dém arches du conseil municipal aboutis­
sent au succès. Les avantages sont visibles et s’ils ne sont pas 
satisfaits dès m aintenant, ce ne sera certainem ent pas faite d 'argu­
ments.

Si nous revenons souvent sur ce sujet c'est que nous croyons 
que ce projet est d une importance capitale.
Un comité es t formé

Entre temps plusieurs hommes soucieux du bien-être de notre 
population se sont réunis pour une autre assemblée annuelle et le 
comité d ’emploi d hiver pour Buckingham est de nouveau formé.

Les personnes suivantes assistaient à ce tte  a semblée : M 
Real Bastien. agent du C.I.C., M Rensonnet, gérant de la ville de 
Buckingham. Son Honneur le Maire R Cameron, les échevins A. 
Nadon et A Cadieux. Gonzague Bergeron, représentant des cm 
ployeurs, Ulric Bourassa du Local 65 et M Marcel Croisetière rep ré­
sentant de la Chambre de Commerce Le comité fut assiste par Mes 
sieurs W R Cameron, P Guilbeault et H M Houle, du service na 
tional de placement.

M Real Bastien ouvrit I assemblée en souhaitant la bienve­
nue aux membres du comité et s'empressa de souligner l'im por 
tance d’une campagne intense.

Ensuite M Guilbeault, expliqua les directives concernant 
l’aide du gouvernem ent fédéral accordé aux projets municipaux 
approuvés. Les représentants du conseil municipal donnèrent un 
aperçu de leurs projets pour cet hiver.

Si ces projets sont acceptés il y aurait possibilités de 50,000 
heures de travail.

La date du début pour les municipalités qui veulent profiter 
du programme d emploi d hiver est le 15 octobre.
Bonne nouvelle

Nous apprenions de plus dans les nouvelles ces jours der 
m ers que le Ministre du Commerce désire voir une plus grande dis­
tribution de permis de construction en vertu de la loi sur l’habi­
tation. Nous apprenons cette nouvelle avec joie, car le dit le pro­
verbe : “Quand la construction marche, tout marche ”.— R L

I La Maison Funéraire
VINCENT BRUNET
117, rue Maclaren Tel. Yt'kee 6 :42# RI <RINGHAM

PAROISSE SAINT-GREGOIRE-DE- 
NAZIANZE, BUCKINGHAM

JOURS

lundi
17

Mardi
18

Mercredi

OFFICES DE LA SEMAINE
Heures INTENTIONS

6 30 feu ri «me et feu A. Bertrand • Succession
7 00 feu G, Chat if eue - Success ton
7.30 feu dama J. Babillard - O. de StsAnne
4 00 feu dame F. Lemieus - C L. et Jeanne d'Àrc

6.30 feu dame et feu JM.C. Daoust • Success en 
7 00 feu dame J Haspect M et Mme G Ladekvre
7.30 feu dame U. Gagnon • Success!en
4 00 feu E Malette t  M et Mme H Gauthier

6 00 feu J A Grevli Mme s J Sever etJ Cheuret
7.00 feu J Rebillard • Succession
7.30 feu dame et feu C. F touffe « Succession
4.00 feu A. Desjardins * M. et Mme D.

Jeudi
20

Vendredi
21

Samedi
22

6 30 feu dame H Nadon Famille C. Lefleur
7 00 feu dame et feu A, Meule » M. Mecv 
7 30 feu A Gendren ,  M et Mme M. Gendren 
4 00 feu C.db. Molette - Mlle Stella Lefceundeis

4.30 few L Burette • Assistent eue F uttered lee
7 00 feu dense I  Let** M. et Mme 0 . Charron
7.30 feu L Champagne * Mme Im ite Fetrter
4 00 feu H. Racine • Camp de Tre. M  J  M Racine 
7 Ô T te ^ Ô  Tauvefle M et Mme R 
730 feu dame et feu G Lavietette M a*

10.00 
4 00

Delphi* Lavietette 
r te #  1 1 ■

dame Y renne Lepage Se filte Yvette

2601^3 73^757



LE BULLETIN DE BUCKINGHAM, jeudi 13 Octobre 1960 Page 3

HO RIZO N TA LEM EN T

Il i  74 ans efcreui# encore de 
parfait* «IlIon*, Thomas E, Brant 
on coïKime d indien» a parHcip* 
à tou* le* genre* de concours de 
labeur durant le* $0 dernière* 
année*. —  L'exploit dont II e*t 
le plu* fier réiide en ce que, pen.

dan* 42 ans. Il a participé à cha­
que concoure organ* par l'associa 
lien de* laboureurs de Mohawk. 
Il est considéré comme le plu* 
vieux laboureur indien du Cane 
><a. Les concours ont eu lieu pré* 
de Trenton.

Cette jeune réfugiée chinois* 
de é en*. Hong Kong, e trouvé 
de* parraine distingués, il s'agit 
de M  et Mme John Diefenhaker 
du Canada. La femme du premier 
Ministre a "accepté" celte fillette  
par le canal du plan de p ar a image 
Mme Diefenhaker contribuera 
pour $110.00 par en è son entre­
tien et lui enverra tous les mois 
une lettre pleine de conseils m e

Le Médecin de Famille

1— Qui exhale de* émanations 
Puantes — Toute violation 
très grave de la loi morale

2— Fille née du même père et 
de la même mère qu'une 
autre personne. — Ciseau 
fabuleux

3— Métal précieux — Fatiguée 
et amaigrie — Jamais

4— Genre de liciaeées, à fleurs 
blanches et odorantes. —De 
peu de lougueur . — Adj 
démonstratif

9— Pluie — Sous genres de 
saumons

6— Archevêque de Reims, né à 
Gerni — Fleuve d'Espagne

7— Corps simple de densité so 
tide — Soutira

5— Filets i  pêcher le* sardines 
Genre de plantes ombellifè 
res

— Pronom personnel — Placé, 
posé dans un certain en 
droit — Adj Indéfini

10— Double coup de baguette 
frappé sur un tambour —
Sorte de panier d'osier, de 
f il de fer. pour prendre du 
poisson — Mesure Minéral 
re chinoise

11— Genre de passereaux ayant 
une voix forte et éclatant*
Brûler

I l — Du verbe “être” — Présage m »  
É P  par l- ' i - i r i  OR |M r  de t i j - i  
l’avenir, £ j

perroquet de l'Amérique du 
Sud

4— Du verbe "avoir. — Genre 
de mammifères rongeurs, 
Onze.

5— Exclamation servant à ex 
primer le bruit d'une chose 
qu'on déchire — Mouton 
de race Espagnole

6— Viande rôtie — Manière 
d'être, situation

7— Sentiment d inquiétude — 
Dieu de la guerre chez les 
Gaulois

8— Historien français né à 
Rouen — Fils d Isaac et de 
Rebecca

6- Préfixe latin — Os le plu* 
gros de la jambe — Unité 
de travail correspondant au 
travail produit par une d> 
ne
Fille de Cadmus et d'Har 
moeie — Petit traité bro 
chure. — Art contracté. 
Mise en petits morceaux. — 
Appeler en général 

13— Quantité qui ee trouve en 
plus — Egarement causé 

la fièvre, par une maladie

lo­

l l

par 

Solution •a lemaifie prochaine

Solution do la semaine dernière

I.P . Taylor et Julio Andrew de "M y P air Lady", rem porte un 
tètent, après le  «eectecle, le sue rW suceè» peur «en interprèM têe I
cès de leur ent rep rise aud acieuse rf* n* Cam otof écrit par les m i
 ----------- a .  . mes qui produisirent "M y Pei

V ER TIC ALE M E N T

ninn rannnci
3M on imnn n nnnn n 
nn nnnn nn n rrnnn non nnnnnnnnn

1— Mettre

l'e v w rtu re  du centre O 'Keefe a ,. . . . .  .
Toronto et le iencornent 4m «C*. — fayser pr

w *  r r ^ tnT m  d'O 'Keefe, a eu «'ouvrir see e n
m e fe r «pectocle musical de « ri théâtral dans un «eurbMen de 
•reedw ey Mies Andrew ètede rire  animation e t de publient

è l'écart autres 
-  Carabine à Ion*

mm e n  "Je sais quand la #tmalan de Machine hydraulique < 
H t jeti, mignen 
F er —  Tum eur dqee I 
jambe d a  rbreal —

U
.4 L i* ! 1 * f l nagn

Le : > e r:o r»  es en tre  les Y an­
kees de New o ik  et les Pirates 
de P ittsbu rgh , dans les séries 
mondiales, éta ient beaucoup plus 
un duel en tre  d irecteurs qu 'un 
math entre équipes. Le vieux 
"pro" Cassey Stengel, à gauche, 
en é ta it à sa dern ière  rencontre

de baseball. I l se re tire  après une 
carriè re  longue et pittoresque. 
Danny M urtagh, d irec teu r des 
Pirates, a acquis la réputation 
d'un d'hommes silencieux, mais 
compétent. "R appeliez vous," a-t- 
il d it avant que les séries ne com­
mencent "Je suis un d u r dans le 
le m é tie r".

Mots croisés
1 2  3 4 1 S 7 8 *  !) 10 11 12

M, John Diefenbaker, pre­
mier M inistre, a reçu un accueil 
chaleureux i  la foire centenaire 
de Wallace town, un peu avant de 
s'envoler pous Saskatoon pour se 
rendre au chevet de sa mère,

gravement malade. Le premier 
Ministre avait un intérêt person­
nel dans les festivités parce que 
son arrière grand père, Georges 
Bannister, s'installa dans le voisi­
nage il y a 145 ans.

"J'ai été bouclé" semble dire ce 
bigle aux yeux tristes, derrière 
le grillage de la fourière de San 
Antonio. On peut lire sur l'affi­
che : tenu pour enquête de corn 
briolage. Le bigle a été oublié par 
des jeunes cambrioleurs qui ont 
pillé une école. Mais son cas a 
été éclairci, car son propriétaire 
a déclaré * la police que le chien 
lui avait été volé. La police aban­
donna aussitôt "L'accusation de 
cambriolage". •
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B U C K IN G H A M  M O TO R  S A L E S
votre «chat à temperament M. LAFRAMBOISE, Prop.

DODGE -  DE S OT O
Vente et Service — Reparations Générales — Débossage et Peinture 

Etalage complet de PEINTURE

756, rue Principale Tel. YUkon 6-5902 BUCKINGHAM

A vendre : Grande maison rue Aussi a vendre caresse pour bé-

PETITES ANNONCES charies' - 3  chan,br(> de b<in b* et ehau* hauf*'3 cuisines. Convenables pour ê- Yukon 6-5878 durant le jour
tre convertie en appartements. Yukon 6-5046 le soir.

Mesdames, Echangez voa heures 
libres pour des dollars • Devenez 
représentante Avon, Ecrivez à C P. 
595, Aylmer, et l',n  se fera un plai­
sir de vous renseigner.— 
Territoires libres: Poltimore, Bu 
ckinflham, Notre-Dame de la Sa- 
latte, St-Pierre de Wakefield, St- 
Sixte et Masson.—

Compresseur *  louer avec plu­
sieurs attachements. 250 Jeager. 
S'adresser i  Donat St Amour *  
Plis Ltée, YUkon 6-3654

ARTICLES DE BUREAU: PAS
BESOIN DE CHERCHER AIL­
LEURS POUR AVOIR DE BONS 
PRIX POUR VOS ARTICLES DE 
BUREAU. MEUBLES D’ACIER 
OU DE BOIS, CLASSEURS, MA­
CHINES A ADDITIONNER, COF 
FRES FORTS, MACHINES A E  
CRIRE, ETC — APPELEZ BU­
CKINGHAM, YUkon 65082 Le 
journal Le BULLETIN de Buck­
ingham, 585, rue James, B'ham—

ESTAMPES DE CAOUTCHOUC
UNE ESTAMPE DE CAOUT 

CHOUC PEUT VOUS RENDRE 
DE NOMBREUX SERVICES ET 
EPARGNER VOTRE TEMPS PRE 
CIEUX. A  BUCKINGHAM VOUS 
LES OBTENEZ AU JOURNAL Le 
BULLETIN de Buckingham, YU, 
65082 — 585, rue James —

FUTURS MARIES: POUR VOS 
FAIRE PARTS, CARTES REPON 
SES, SERVIETTES DE PAPIER, 
CARTONS D'ALLUMETTES CAR 
TES DE REMERCIEMENT — 
( " S T  CHEZ NOUS QUE VOUS 
TROUVEREZ LE CHOIX LE 
PLUS COMPLET A BUCKiN 

GHAM. Au bureau du journal 
Le BULLETIN DE BUCKIN 

GHAM, 585 JAMES. YU. 6-5087

VOUS CHERCHEZ UN IMPRI
MEURT NOUS VOUS OFFRONS 
un service rapide, soigné et cour 
tola— Passez au bureau du jour 
nal, à SiS rue James, ou encore 
signalez YUkon 65082, et notre 
repréeentant passers chez roua 
prendre votre commande Dès 
que votre commande sera te rn i 
née on vous la livrera chez voua 
pour votas sauver des ennuis et 
de la perte de temps 
Le Jew mal Le BULLETIN de 
BUCKINGHAM YUkon 6 5082 
585 rwo James, BUCKINGHAM

en em pruntan t économ iquem ent à  la

HISSE i l  PRÊTS BN8 
CORVAIR 1961

OSHAWA, Ont. — La Chevro 
let Corvair, qui n' était jusqu'ici 
offerte qu'en sedan ou en coupé, 
comportera en 1961 divers mo 
dèles formant une série complè-

plus. il y aura le coupé sport de 
luxe Monza et le nouveau station- 
wagon sport Greenbrier.

Véhiculés commerciaux : 
les cammionnettes Corvan, Ramp

LEO TRUDEl
Bijoutier à crédit 

457, rue Principale, Yukon 6-5121 Buckingham.

STATION WAGON CORVAIR 1961

te.
General Motors of Canada, Ltd. 

annonce aujourd hui qu'en plus 
des modèles existant l ’année der 
nière, Corvair o ffrira  un station 
wagon ordinaire et un station- 
wagon sport.

Voici la description des Cor 
vair pour 1961 :

Voiture de tourisme : coup* 
Club, sedan quatre portes et le 
nouveau station wagon Lakewood 
dans les séries 900 et 700 De

side et Loadslde.
Extérieurement, la Corvair 

conserve sa silhouette fine et 
symétrique. Cependant, de nom 
breux détails et des intérieurs 
plus luxueux distinguent le# mo­
dèles 61 des précédente.

Parmi les améliorations de la 
nouvelle Corvair, citons :

Une plus grande économie de 
consommation d essence, obtenue 
grâce à la diminution du rapport 
de pont arriére et par le rempla­

cement de l'ancien système de 
chauffage à essence, par une nou­
velle soufflerie d'air chaud offer­
te moyennant supplément L ’es­
pace réservé aux bagages a été 
augmenté grâce au transfert de 
U roue de secours de l'avant à 
l'arrière, dans le compartiment 
du moteur Le nouveau réservoir 
d essence contient 11 gallons *  
contre 9 *  gallons, précédem­

ment.
Bien que les caractéristiques

LE PICK UP LÉGER RAMPSIDE CORVAIR 95. UNE NOUVEAUTÉ CHEVROLET 1961

of Logis A LO U tR  è 
- YU. 6-fSSS f ie * )

£ T  1SW Bnchinqhsm P U *

des châssis soient communes à 
tous les modèles, des différences 
de structure permettent de dis­
tinguer les nouveaux modèles 
des anciens.

L’emplacement arrière du mo 
teur s'est révélé extrêmement 
pratique dans le station-wagon 
Lakewood, le station-wagon sport 
Greenbrier et la fourgonnette 
commerciale Corvan.

L'absence du tunnel de trans­
mission assure une facilité d'accès 
tant aux passagers qu'aux mar 
chandises — qu'il n'est pas posai 
ble d’obtenir dans une petite voi­
ture ordinaire

Le Greenbrier est un véhicule 
de 95 pouces d empattement, en 
11ère ment nouveau, à commandes 
avancées. Le capot inévitable sur 
les voitures ordinaires, a été éli 
miné Une large banquette se 
trouve au dessus des roues avant 
11 y a deux autres sièges, qui peu 
vent soit être placés dans le sens 
de la marche soit se faire face

Club de Bidmingtoi
Le club de Badminton de Bue 

kingham aura son ouverture an 
nuelle lundi, le 3 octobre au soir 

Le jeu commencera à 700 P M 
dans le gymnase de l'école de 
Buckingham fLa nouvelle école 
Anglaise)

Ensuite une assemblée généra 
le aura lieu au Club de Golf 
Ceux qui sont intéressé â jouer 
cette saison sont las bienvenus

Nouvelles brèves
t  Afrique du le d  a voté put 

savoir si elle restera un pays m 
narrhiste su sein du Comme 
wealth eu si eOe deviendra ur 
république 

Le gouvernement nationalist 
partisan de la  république, a *  
soutenu par la population rural 
alors que lea habitante das HIV 
Nue favorables à la G ra n d e *  
tagne votaient contre lui

Les annonces A VENDRE, A 
LOUER, ON DEMANDE, Etc., etc, 
$0.15 la ligne pour chaque insertion. 
M in im u m  $0.75 payées comptant ci 
$1.00 si facturées: $0 $5 de plus si 
les réponses doivent être envoyées 
an soin du Journal. Les annonces 
classifiées sont payables à l'avance 
et août acceptées jusqu'au Lundi 
midi. Les annonces “ display" seront 
aussi acceptées Jusqu'au lundi midi 

AVIS — Toute annonce, grande 
ou petite, n’est acceptée par "Le 
Bulletin de Buckingham" qu’en no­
tant qu elle n’engage pas sa res­
ponsabilité pour un montant sapé 
rieur au coût de \a dite anponce, en 
cas d’erreur ou d'omission.

La BANQUE de NOUVELLE-ÉCOSSE

C’est une montre qu'il vous faut?
Nous avons un vaste choix

FAITES FACE 

AUX DÉPENSES 

IMPRÉVUES

ê
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pour seulement *2M£Là. . .  Ill BAIE
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VOUS POUVEZ ACHETER VOS OBLIGATIONS 

comptent ou à tempérament à la
succursale voisine de la BdeM

B a n q u e  d e  M o n t r é a l
-3» p n n a u  *m  @4uuuU

•  Paiement initial de 5% -
•  12.50 pour une Oblation de $50,
•  $5 pom une de $100. etc.
« le solde par versements
•  nMsiels en 11 mois
•

La semaine DANS LE MONDE
4k x

Les débats à l’assemblée des 
Nations Unis ont largem ent do­
miné l'actualité mondiale. La ve 
dette a appartenu, au cours des 
journées écoulées, au prem ier mi 
nistre de la Grande-Bretagne, M 
Macmillan. Dans les milieux oc­
cidentaux, particulièrem ent anti­
communistes, on é tait porté à 
craindre l’intervention de M Mac 
millan à New York Londres avait 
annoncé que non seulem ent il a l­
lait prendre la parole devant ras­
semblée générale, m ais qu’il al 
lait, contrairem ent au président 
Eisenhower, rencon trer en tête à 
tête le président du conseil des 
ministres soviétique, M.Khroucht 
chev. Ces projets étaien t considé­
rés comme une brèche ouverte 
dans le m ur de la solidarité des 
pays libres. Or, si M. Macmillan 

■a bien rencontré M Khroueht 
chev, et même à deux reprises, 
il ne peut en aucun cas être  taxé 
de complaisance ni de faiblesse 
Son discours a été d’une ferm eté 
exceptionnelle Tout en étan t par 
tisantdes négociations. M Mac­
millan ne s’est pas gêné pour ex­
prim er des points de vue dont la 
vigueur a été adm irablem ent il­
lustrée par la violence des cris 
et des gestes de M Khrouchtchev 
Ce dernier perdant tou t contrôle, 
c’est livré à des exhibitions com­
me on n’en avait jam ais encore 
vu à l'asemblée des Nations-Unis. 
On put l'adm irer vociférant des 
injures intraduisibles à pleine 
gorge, brandissant le poing ta ­
pant des pieds e t m enaçant le 
monde libi% des pires calamités 
Cette véritable crise d ’hystérie

traient pas une attitude conci­
liante de la part des candidats à 
la présidence.

Une chose est certaine, c’est 
que la tentative de Khrouchtchev 
d 'obliger le secrétaire général de 
l'ONU à dém issionner a été un 
échec complet M. Macmillan a 
pris énergiquem ent sa défense et 
il en fut de même non seulem ent 
de la part des dirigeants occiden­
taux, mais aussi de la plus grande
partie des chefs des gouverne-  _________________
ments neutralistes e t même afro-
asiatiques A ce point de vue, les R e m e r c j e m e i l t S . -  
communistes ont essuyé une dé­
faite complète.

Le lendem ain de la création de 
la Commission, l'avocat m ontréa 
lais, Jean  Marie Nadeau, mem­
bre influent d uparti libéral et 
qui venait d 'ê tre  nommé conseil- 
ler légal de la Commission royale 
se tuait dans un accident d ’auto­
mobile su r la route No. 9, près 
de Drummonville. Personnalité 
m arquante du barreau et de la po 
litiquc de la province, Me Naedau 
s’était distingué comme avocat, 
écrivain, professeur et journalis­
te. C’était un ami intime de l’ac 
tuel p rocureur général, Georges 
La palme.

Au Congo, la situation s’est 
considérablement stabilisée. Non 
seulem ent M Lumumba est im 
puissant à se débarasser du colo­
nel-journaliste Mohubu, mais en 
core il est pratiquem ent abandon 
né par ses anciens Lieutenants.* 
C ’est là un autre échec pour la 
politique soviétique, qui espérait 
bien pénétrer su r le continent 
africain par Léopoldville. Mais la 
situation au Congo est cependant 
loin d 'être encourageante au 
point de vue économique. Tous 
les jours parviennent de nou­
veaux renseignem ents confirmant 
le  chaos le plus com plet en ce 
qui concerne les plantations dont 
le ravitaillem ent est très précai­
re Mais la remise en état de ce 
pays naguère florissant ne sem 
ble pas devoir être envisagé dans 
un avenir rapproché.

La brigarde de Pom piers de 
Buckingham désire rem ercier 
tous les com m erçants de Bucking 
ham, aii.nsi que les pompiers le 
Conseil e t les commerçants de 
Masson qui ont contribués au 
succès de la Parade et du Ban­
quet de Dimanche le 9 octobre 
1960

CONFORT ET SÉCURITÉ
...grâce au

CHAUFFAGE À L'HUILE
£sso

Le chauffage 1 l’huile Esso est sûr et sans danger . . .  et votre 
agent E-so Imperia! vous offre le meilleur service au paya. 
Appelez-le aujourd’hui même si vous voulez bénéficier pleine­
ment des merveilles du chauffage moderne! Çue vous ayez une 
chaufferette, une fournaise d appartement ou une fournaise 
automatique, vous trouverez l’huile à chauffage Esso qu’il vous 
faut. Utilisez le ehauflage à l ’huile Esso et vous dormirez sur vos 
deux oreilles cet hiver!

Q U I  S ' Y  C O N N A I T  E X I G E  I M P E R I A L

J. Matte - Papineauville 
R.G. Bergeron -  Buckingham

Les visites paroissiales La semaine à OTTAWA
Nous entendions au prône di­

manche d ern ie r que la visite pa­
roissiale com mencera lundi le 17 
octobre prochain.

Cette visite qui consiste pour 
nos prêtres à rencontrer tous les 
paroissiens, fa ire  un recensem ent 
e c t , est très im portante et il va 
de soi que tous les paroissiens 
doivent recevoir le p rê tre  avec 
respect e t dignité.

ne fit nullem ent dévier le pre |  % SçmailH1 g QUEBEC
mier ministre britannique de sa 
ligne de conduite e t finalement
les deux entrevues qfl'll eut avec 
le chef communiste n 'ont donné 
aucun résultat concret, sinon de 
confirm er qu 'à l'heure actuelle 
Il n'y a pas d 'en ten te  possible sur 
les principes entre l'est e t l'ouest

L'atmosphère à l'ONU est ten­
due Les dirigeant des principaux 
pays neutralistes, Nehru et Tito 
en tête, ont lancé un appel au pré 
sident Eisenhower lui demandant 
de rencontrer le président du eon 
sell soviétique, ne serait ce  que 
pour lui serrer la main M "K.” 
n’a pas facilité une telle rencon 
Ire en affirmant sur un ton aussi 
cassant que possible qu’avant tou 
te chose il exige des excuses du 
président des Etats-Unis Cette 
prétention à elle seule exclurait 
les chances d'une rencontre si la 
politique Intérieur des Etats-Unis 
n'était pas déjà un obstacle suf 
fixant Au moment oà la campa 
gîte présidentielle entre sa phase 
la plus active, le parti républi 
rain, en acceptant une entrevue 
Elsenhower Khrouchtchev ae pis 

dans une situation entré 
défavorable vta-è-vis du 

parti démocrate Nixon et Ken 
nedy Jouent tous les deux sur le 
sentiment nationaliste des Amé 
rk-stns Indignés par l'attitude de 
Khrouchtchev et qui n*

Le prem ier m inistre. M. Jean 
l/csage, a finalement annoncé la 
formation de la Commission roya­
le qui sera c h a rg é e .d e  m ener 
l'enquête sur l'adm inistration du 
gouvernement de l ’Union Natio 
nale M. Jean Le sage a fait savoir 
que la Commission sera composée 
du juge Elle Salvas, de la Cour 
Supérieure de Montréal, qui en 
sera le président, de M H L  Ross 
et de M Jean Marie G uérsrd

Aucune indication n’a été don 
née sur la date à laquelle la Corn 

! mission commencera ses audi 
lions et on estime généralement 
que cela peut prendre plusieurs 
semaines L'enquête portera sur 
tout sur trois cas : l'affaire de la 
vente par l’Hydro-Québec de son 
réseau de distribution de gar à 
la Corporation du Gar Naturel, 
les achats du département de la 
colonisation et les procédés em 
pleyéa pour les achats par le gou 
ve m e ment lui même Le Commis 
sien devra présenter eon rapport 

I affaire du gar dans neuf 
mois et sur les achats dans un 
an Elle devra en outre investi 
geer tous les sujets que le

de lut soumettre

Avis (]’Assemblée.-
%

Une assem blée régulière sera 
tenue m ardi le 18 octobre à 
I H ôtelde Ville pour les membres 
des contribuables du quartier 
sud enrg à 7 00 P M 

Le but, form é l'élection d'un 
nouvel exécutif.

Le problème du chômage a été 
au centre de l'attention  non 
seulem ent du gouvernem ent, 
mais encore des Canadiens d'un 
océan à l'au tre  II semble que le 
prem ier m inistre est réellem ent 
décidé à prendre des mesures é 
nergiques pour com battre l'aug­
m entation du nombre des sans 
travail,

M Diefenbaker, qui avait dû 
s'absenter de la capitale et qui a 
manqué le discours de M Macmil 
lan à l'ONU à cause de l'aggrava 
tion de santé de sa mère, rentra 
précipitam m ent dans la capitale 
pour m ettre au point le program 
me de choc qui doit ram ener la 
situation à la normale Les détails 
de ce plan n'ont pas encore été 
divulgués, mais après des milieux 
généralem ent bien informés, il

s’agirait d 'un certain nombre de 
travaux intéressant pour plu­
sieurs. En tous cas, il est bien 
entendu que le prem ier m inistre 
maintiendra des contacts étroits 
avec les différentes personnes 
tout particulièrem ent intéressées 
à la situation de l'em ploi au Cana 
da.

On a p rêté une grande attenta* 
lion à Ottawa aux déclarations 
faites par M. Butler, ancien pré 
sident du parti dém ocratique des 
Etats-Unis, et par le sénateur Mor 
ton, républicain, à la suite des 
questions posées sur l’avenir des 
relations canado am éricaines Que 
se passerait il. fut la question, si 
le C anada adoptait une attitude 
plus neutre ? DoiUin envisager

(Suite de la pape $)

a b o n n e s

Buckingham

Le 17 o c to b re ..
notre bureau d 'affaires de Buckingham ferme 

ra ses portes Vous pourrez désormais payer vos 
i omptes de téléphone, sans frais supplém entaires, 
à notre nouveau bureau de perception

PHARMACIE BUCKINGHAM
♦62. rue Principale 

Buckingham
(Il s agit là d un bureau de perception seulement)

Peur vous renseigner sur votre compte ou d is  
cuter de tout autre question d 'affaires relative 
au telephone, veuillez dem ander Zenith 60000 à 
la téléphoniste de (In te ru rba in  Celle-ci vous 
m ettra en communication avec notre bureau d 'af 
faire* d Ottawa,  ou notre prépose» du service se 
fera un plaisir de vous aider (Aucun frais dTn 
ten irbaln  )

l e  gérant. DM SMITH

c
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Sécurité routière
A la dem ande du com ité de 

police nous nous proposons de 
publier per tranche hebdomadai­
re les principaux passages du 
nouveau code de la route afin de 
renseigner les autom obilistes et 
de leur faciliter la tâche d'obser­
ver les lois de la circulation.

26. 1, Tout véhicule automobi­
le  utilisé dans la province doit, 
durant toute l’année d’enreg istre­
ment, ê tre  muni de deux plaque 
fournies e t livrées par le bureau 
du revenu, pour ce véhicule 

automobile et pour cette année

seulement.
Ces plaques doivent ê tre  soli­

dement fixées au véhicules au 
moyen de rivets, vis et écroux, 
ou de cadre, de m anière à ne 
pouvoir être fcailem ent enlevées 
et à ne pas osciller quand le vé­
hicule est en mouvement.

Elles doivent de plus être te­
nues libres de toute m atière qui 
en obstrue la lecture à cent pieds 
de distance e t être placées, une 
à l avant et l’autre à l’arrière  du 
véhicule automobile, à une hau­
teur du sol dépa ;sant dix-huit

Caries Professionnelles

Tel. YUkon 6-2394

J. M. BERTRAND
Comptable Agréé

106-1, McLaren Est BUCKINGHAM

Tel. 372

G UY VILLENEUVE
THURSO

N O T A IR E

Rue Principale

Tel. YUkon 6-2524

M E ROGER M U N N
* NOTAIRE . .  ,

139, McLaren Est BUCKINGHAM

FRANCOIS BEAUPARLANT
N O T A  I R E  - 'N O T A  R Y V u . 6 -5704  

BUCKINGHAM1 1 1 ,  S t - J o s e p h

Tel. PR. 1-4095 Tel. PR. 1-1253

Jean Paul Alary
Arpenteur-Géometre 

Bureau: 1*2. rue Principale - BVM Héaideece:28*. Rearqur

ROLAND DUMAIS, A.D.B.A.
A R C H I T E C T E  

C L»lirai (  M il — î**k est m e Sbertraeke. MONTREAL M

Tel. YUkon 6-5671

CLAUDE GOSSELIN
OPTOMETR V U
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pouces et à un endroit qui en 
permet la lecture en  face à cent 
pieds de la plaque et obliquement 
à vingt pieds de l'axe du véhicu­
le automobile e t  à trente pieds 
de la plaque. ;

27, 1. Tout véhicule automobi 
le circulant la nuit sur un che­
min public doit être muni d’au 
moins deux feux blancs, simples 
ou jum elés, p lacés de chaque 
côté à l’avant, e t  de deux feux  
rouges à l'arrière ; d ’un feux  
blanc à l’avant e t  d’un feu rouge 
à l’arrière, lorsqu’il s’agit d’une 
m otocyclette sans sidecar.

Chacun de ces feux doit être 
visible d’une distanpe de cinq 
cent pieds, soit de l ’avant, soit 
de l’arrière, selon le  cas.

2. Si le véhicule est suivi d’une 
semi-remorque, les feux rouges 
sont placés à l ’arriéres de la re­
morque ou de la semi-remorque.

3. Les feux blancs doivent être 
construits, placés aménagés et  
ajustés de façon à donner, dans 
des conditions atm osphériques 
normales et sur une route hori­
zontales, un éclairage permettant 
au conducteur de distinguer une 
personne ou un objet à trois 
cents pieds de distance.

4. La plaque portant le numé­
ro d’enregistrem ent à l’arrière 
doit être suffisam m ent éclairée 
pour ce numéro puisse êttre fa­
cilem ent identifié d’une distance 
d’au moins cent pieds.

5. Un véhicule autom obile ne 
peut être muni à l'arrière de plus 
de deux feu blancs dits feux de 
recul. Ces feux doivent dem eu­
rer étein ts lorque le véhicule 
est en marche avant.

6. Tout bicycle ou tricycle cir­
culant la nuit sur un chemin pu­
blic doit être muni en avant d'un 
feu blanc et l’arrière d’un feu  
rouge ou d’un réflecteur de 
même couleur, approuvé par le 
départem ent. Chaque feu ou ré­
flecteur doit être placé de façon 
aue le signal lum ineux soit visi­
ble à une distance d’eau m oins 
deux cents pieds.

Pour les fins du présent para 
graphe, un bicycle et un tricycle 
sont réputés être des véhicules 
autom obiles,

7  Seuls les véhicules automo 
biles de la police, des services 
d'incendie ou d'ambulance, peu 
vent être munis d’un phare à 
feu rouge fixe, Intermittent ou 
pivotant.

8 Le conducteur d'un véhicu 
le autom obile doit dim inuer l ’é ­
clairage avant:

a) au plus tard en parvenant 1 
environ cinq cent pieds d'un vé­
hicule qu’il va rencontrer ;

h lorsqu'il suit un autre véhl
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cule à m oins de deux cen t pieds 
sau f s 'il s 'ap p rê lre  à le dépasser ;

e) lo rsq u ’il c ircu le  dans un 
chem in où l’éc la irage  des rues 
est su ffisan t.

En aucune c irconstance  un 
véh icu le  autom obile ne peut ê tre  
m uni de plus de deux feux blancs 
sim ples ou jum elés à l'avan t, p ro ­
je tan t un faisceau lum ineux  de 
plus de tro is cen ts chandelles.

12 A ucun ob je t tra n sp o rté  ne 
do it excéder la lo n g u eu r d 'un  vé­
hicule autom obile  ou d 'u n e  com ­
binaison de véhicules de plus de 
tro is  p ieds à l 'av an t e t de six 
pieds à l’a rr ié re  P our tou t chan 
gem en t excédan t ces lim ites, un 
perm is spécial doit ê tre  obtenu 
du d épartem en t des tran sp o rts  et 
com m unications.

Sur tou t l’ob je t s 'é ten d an t de 
tro is  p ieds ou p lus à l 'a r r ié re

d 'u n  véhicule ou d 'une  com binai­
son de véhicules, un d rap eau  rou 
ge de pas m oins de douze pou­
ces carrés doit ê tre  in sta llée  à 
l ’ex trim ité  dud it ob je t le jo u r  et, 
en  o u tre  , un feu rouge la nuit, 
visible à une d istance de cinq 
cen ts pieds de l’a rr ié re  ou des 
cotés, en plus des feux rég lem en­
ta ire s  prévus aux paragraphes 1 
à 7 du p résen t a rtic le .

13. Tous les feux ou ré flec teu rs  
dont il est fait m ention aux p a ra ­
g raphes p récéd en ts  doivent ê tre  
constam m ent ten u s  en bon é ta t 
de fonctionnem ent e t dégagés de 
tou te  saleté. T out policier, agent 
de la paix ou o ffic ie r du d é p a rte ­
m en t des tran sp o rts  e t commu 
n ications peut, en  tout tem ps, 
ex ig e r d 'un  conducteu r la répa 
ra tion  im m édiate ou le nettoyage 
d ’un feu ou d 'un  réflec teu r.

ONCLE P O '^N

n

La prochaine te ls  ne met» pet la table sews un arbre qui s'edfe 
ville, je viens de manger me sele de trois fais".

Tel. YUkon 6-3834 Tel. YUkon 6-5534
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LA VIE 
RELIGIEUSE

Revêtez-vous de 
l’homme nouveau

QUESTIONS ET REPONSES

Pourquoi la quête 
après l'Evangile ?

L'épitre du dimanche.

Dans l'ép itre  de ce jour, l’apôtre saint Paul nous dit qu’il 
nous faut abandonner notre prem ier genre de vie et dépouiller le 
vieil homme qui va se corrom pant au fil des convoitises décevan­
tes pour nous renouveler par une transform ation spirituelle et 
revêtir l’homme nouveau qui a été crée selon Dieu dans la justice 
et la sain teté de la vérité.
La vieil homme

Le vieil homme, c ’est la natu re  vicieuse que nous tenons 
d ’Adam depuis le péché originel. Elle se résume à la trip le con- 
cupisence dont nous parle l’apôtre saint Jean : “La convoitises des 
yeux et l’orgueil de la vie" (I Jean 0 , 17)

Ce que nous appelons au jourd’hui les passions de la chair 
n ’est pas tou t ce que signifie l’expression de saint Jean. H faut 
entendre aussi toutes les convoitises qui répondent à notre com­
plexion corporelle, l’impureté, sans doute, mais aussi la gour­
mandise, l’ivrognerie, l’aspiration désordonnée au bien-être sensi 
ble le goût des émotion fortes.

La convoitise des yeux doit s’entendre dans un sens égal­
e m en t étendu. Sans doute, la convoitise des yeux se rapporte aux 
regards qui existent à l’im pureté Les yeux, en effet, peuvent être 
des entrem etteurs pour la luxure, des poxénétes pour l’impureté. 
Mais la convoitises des yeux s’étend aux regards qui excitent les 
autres pasions. C’est l’am our du faste et de la richesse qui le 
procure, c’est la vaine curiosité, c’est le goût immodéré des spec­
tacles e t de l’image en général. Nos techniques modernes de dif­
fusion pourraient nous fournir l’occasion d ’un examen de con­
science sur ce point.

L’orgueil de la vie s’exprim e par l’ambition désordonnée, le 
désir de la gloire, surtout la pernicieuse soif d’indépendance v isé 
vis de la loi de Dieu indépendance qui a perdu le prem ier homme 
L'homme nouveau

Le chrétien  qui lutte constamment à dépouiller du vieil 
homme, c à d , de ses passions désordonnées, deviendra t il un 
être sans personnalité, sans relief sans vie, désinterreseé de to u t?  
L’apôtre sain t Paul, après nous avoir exhortés nous dépouiller du 
vieil homme nous presse de nous revêtir de l'homme nouveau, 
c .à .d , de nous renouveller en la ressemblance e t à la vie de Jésus- 
Christ. Le renoncem ent n’est pas le but de la vie chrétienne, il n’en 
est que la condition pour nous un ir davantage à Jcsus-Christ Ce 
n’est pas une condition accessoire, facultative, c’est une condition 
essentielle le péché ne peut s’allier avec la sainteté Bien plus, 
c’est notre union de plus en plus grande au Christ qui nous don­
nera la force e t la constance de nous dépouiller du vieil homme 
et de ses passions désordonnées

L’Homme Nouveau, c’est d’abord le Christ, ce Nouvel Adam, 
le Père de l’humanité racheté, celui que nous devons revêtir et 
qui doit nous tranformer. L’homme nouveau, dans un sens plus 
restreint, c’est le chrétien qui se renouvelle constamment par son 
union au Christ.
Le portrait de l'homme nouveau

Dans son épitre au Colossiens. l’apôtre saint Paul nous trace 
le portrait de cet homme nouveau de ce chrétien renvoyé par la vie 
divine de la grâce, par la pratique des vertus chrétiennes ‘‘Re­
vêtes vous donc, comme des élus de Dieu, de compassion, de bonté, 
d’humilité, de douceur, de patience, vous supportant les une les 
autres, vous pardonnant mutuellement vos torts, comme le Seigneur 
vous a pardonné* Pardessus tout, revêtes vous de charité qui est 
le tien de la perfection Que règne dans vos coeurs la paix du 
Christ, à laquelle vous êtes appelés, dans l’unité dans son Corps. 
Et quoi que vous faaaies. en parole eu en oeuvre, faites tout au 
nom du Seigneur Jésus, en rendant grâces par lui à Dieu le Père”
red m. mm.

V ien n e*  Dvpré, Mrs. Curé

Des cigarettes... des bas. 
ET UN MISSEL

la vie de Pierre. Les titres sont 
ceux-là même des Epitres et E- 
vangiles de la messe. Ces paroles 
de Dieu à la messe sonf donc por­
teuses de remède e t d’enseigne­
ment à nos craintes, nos angois­
ses, nos espérances. Au titre  “l’u­
n ité  des époux” délicatesse de 
Gisèle, P ierre découvre un pe­
tit feuillet vert au bord doré sur 
lequel il peut lire : “A P ierre, 
une année de bonheur, de ton 
amie Gisèle".

C’est que le missel de P ierre et 
le vôtre contiennent les paroles 
de la messe. A ce banquet de la 
messe, il y a des discours ; Dieu 
nous parle. Il y a les Psaumes, il 
y a les Epitres, les Evangiles, les 
extraits de l'Ancien Testam ent : 
livres de la loi, livres historiques, 
livres de la sagesse, les prophètes 
Et ces ex tra its de la Bible, em­
brassent au cours de l’année li­
turgique, toute notre vie de chré­
tien, même les am ours et les es­
pérances de Pierre. Cet enseigne 
m ent d irect de Dieu par la Bible 
nous est aussi nécessaire que 
l’Eucharistie.

aidez
m/heureux

as

Au dernier Neti, comme eu- le monde, il découvre vingt pages 
de aux. Pierre eut de aa mère, des de référencée bibliques, avec des 
ha*’ de aa soeur des cigarettes et titres comme "Aimes-voua, sans 
de Gisèle un missel ; un missel cesse la prière et l ’amour 
biblique très beau Question de l imité des époux w e  vie ptei 
curiosité plue que de principe ne de lumière l’eqprtt contre la 
vetiè qu'au le feuilletant an cam chair eeeleves de la vraie vie : 
mangent par la Ma. «marne tout de vrai* titres peur le reman de

LA MESSE : UN REPAS

Tous savent qu’au prem iers 
siècles de l’Eglise, la messe se 
célébrait à la suite d 'un  repas de 
famille, appelé "agape". Notre 
Seigneur nous avait donné lui- 
même l’exemple au soir du jeudi 
saint. Parents, amis e t voisins se 
réunissaient autour d ’un prêtre  ; 
on mangeait, on causait des cho­
ses spirituelles, on lisait même 
un extrait de le ttre  d'un apôtre, 
puis le prêtre  consacrait le pain 
e t le vin et faisait com m unier 
tous les convives. Parfois un r i­
che personnage se chargeait des 
dépenses occasionnées par ces 
agapes fraternelles ; le plus sou­
vent, chacun devait apporter son 
"lunch" avec un peu de pain et 
un peu de vin pour la consécra­
tion et la communion.

ON PAIE 
SELON SES MOYENS

De plus, il fallait assurer la 
subsistance e t l'en tre tien  du p rê­
tre. Tous adm ettaient l’obligation 
de faire vivre le prêtre  qui con­
sacrait sa vie au bien spirituel de 
leurs âmes. Avec le pain et le vin 
les fidèles apportaient donc au 
p rêtre  toutes sortes de choses : 
nourriture, vêtem ents, combust i 
bles et menus articles indispen­
sables à la vie.

Après l'évangile, les m inistres 
de l’autel se présentaient i  l’en ­
trée  du choeur, et les fidèles dé­
posaient dans de grandes corbeil­
les tout ce qu’ils voulaient o ffrir 
On plaçait ces articles sur l'autel 
et sur les tables avolsinantes ; 
chacun tenait à ce que son ca­
deau fût placé le plus près possi­
ble du calice e t qu’il ne passât 
pas Inaperçu la vanité existait 
même de ce tem ps là !

L'usage dégénéra en abus ; il 
fallut l’interdire En 397, un con­
cile de Carthage ordonna que 
seuls le pain et le vin seraient 
déposés sur l'autel; on tolérait 
aussi l’huile et l'encens parce que 
ces objets pouvaient servir au 
sacrifices Le reste devait être dé 
posé derrière l’autel, et le prêtre 
qui aurralt accepté sur l’autel 
d’autres articles que le pain, le  
vin, l'huile et l’encens, se serait 
vu frappé d’interdiction, c*eet-i 
dire privé du droit de célébrer

ON PAIE "EN ARGGENT"

Cette nouvelle législation eut 
pour effet de dim inuer la quan­
tité et la qualité de l’offrande 
En effet, puisque les dons des 
fidèles n ’étaien t plus dignes de 
figurer su r l’autel, pourquoi s ’ap­
pauvrir?  Chacun supposait que 
son voisin é tait riche e t généreux 
et que le prê tre  n ’avait plus be­
soin de rien. Les évêques protes­
tèrent et rappelèrent aux chré­
tiens que les prêtres qui se dé­
vouaient au service de l’autel 
avaient droit en justice à un mi­
nimum capable d 'assu rer leu r 
entretien.

De plus, il ne s’agissait pas de 
donner la même chose : le prêtre 
avait besoin de certains objets 
que personne ne songeait à lui 
apporter. N’ayant pas d 'argent 
pour se les procurer, il devait 
s’en passer. Comment faire aa 
voir aux gens que tel article 
était nécessaire et que tel autre 
était superflu  ?

On vint donc à dem ander de 
l’argent au lieu de la m archandi­
se Saint Grégoire en fit une 
obligation, On continua quand 
même de recueillir les aumônes 
à l’offertoire de la messe, com 
me on le faisait depuis toujours 
Telle fut l’origine de la quête

L'objet é tait changé, mair. l’in­
tention e t le symbolisme res­
taient les mêmes : chacun don­
nait selon ses moyens : en retour 
le prêtre rem etta it à chacun, au 
moment de la communion, le 
corps et le sang de Jésua-Christ

CONCLUSION

Ce qui compte dans l’offrande 
que nous faisons ce n'est pas l'ob­
je t lui même, mais l'intention qui 
accompagne notre geste Dieu se 
sert de cette Intention pour mesu 
rer et compter les grâces qu’il 
nous donne dans la communion,

Après la cérémonie, on parta­
geait entre le clergé et les peu 
vree tout ce qui n’avait pas servi 
aux sacrifices

L'aumône que nous versons à 
la quête remplace donc le pain 
et le vin que les premiers chré­
tiens apportaient au prêtre pour 
les faire consacrer et les recevoir 
ensuite à la communion Don 
none généreusement selon nos 
moyens quand le prêtre noua 
tend la main à rOffertoire ; Dieu 
se montrera encore plus géné­
reux quand nous nous présente 
roas à la table sainte, au moment 
de la communion

Marcel Dubois, caar

"Cm  moyen» techniques (eh *  Elles (les techniques de dtff» 
ma, radio et télévision) — qui sien) doivent servir la vérité

re conduisant aussi Men dans le
royaume de la Iwmférv, de la n o  "An devoir de servir la vérité 
Messe, de la beauté, que dans le  doit « unir l'effort pour rontri

“  domaine de# ténèbres et de la beer an perfectionnement moral
dépravation * de l'homme •
(We XII, ta "Miranda Pmi ma") (Me XII, h» "Miranda Mai m e»).
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L’etudiant adulte
Dans la vie, chaque personne exerce une profession, un

Tout métier a ses exigences, comporte des difficultés, des 
peines, des joies entraîne des échecs et des succès.

Le métier d’étudiant n'est pas exempt de difficultés, même 
si ce metier est noble et grand et que l’artisant est à la fois le 
sujet et l’objet de son propre édifice

Même ce métier surpasse tous les autres ; il exige une atten­
tion, une précision, un doigté ; un goût digne d un csulpteur. C est 
le plus beau ! Personne ne le conteste, mais plusieurs regrettent de
l’avoir exercé si peu, ,

Depuis 20 ans, nous assistons, dans le monde a 1 origine et 
à la croissance d’un mouvement d’éducation populaire. Nous voyons 
une foule de jeunes gens des adultes mariés, reprendre le chemin 
de l'école. Ils sont redevenus étudiants. Ce ne sont plus des étudiants 
comme autrefois mais ce sont des étudiants adultes.

Qu’est-ce donc qu’un étudiant adulte ?
L’étudiant adulte est celui qui exerce une activité économique 

au sociale et qui, insatisfait de son sort, ou riche de ses possibilités, 
reprend ses études pour augmenter ses connaissances pour obtenir 
un parchemin indispensable pour mieux s’armer et pour mieux 
affronter les problèmes de la vie moderne.

D’après cette définition, il est évident qu’il ne faut pas iden 
tifier l’étudiant adulte à l’élève régulier, car le milieu, les conditions
de vie différent

L’élève ordinaire vit dans un milieu, l'école qui 1 absorbe 
et qui soutient dans son accension vers le savoir. Tout concourt à 
faciliter son apprentissage, son éducation : l'atmosphère, les compa 
gnons, l’émulation, le programme, le professeur, les parents.

L’étudiant adulte vit dans un autre milieu, celui de l’usine 
ou de bureau, qui l’accapare presque totalement. L’adulte doit 
d’abord assurer sa subsistance et parfois celle de ses parents.

Lorsque l’adulte décide de suivre des cours, il ne pourra 
s'inscrire qu’à des cours du soir. Il étudiera les mêmes matières, 
verra le même programme que l’élève du jour. Mais celui-ci béne 
ficie de 5 jours de classe ou de 30 heures de classe, tandis que 
l'adulte ne pourra consacrer plus de 12 heures à ses cours.

Dans cette tâche, nous constatons que l'élève régulier jouit 
de tous les avantages de l’étudiant normal, tandis que l’adulte dot 
s’organiser pour économiser le plus de temps possible et éviter 
l'élément "fatigue ” qui entre en jeu et qui parfois l’oblige à discon­
tinuer ses études.

L'étudiant adulte doit lu tter contre l’influence de son milieu, 
car le passage du monde du travail, de l’existence familiale ou so 
ciale au monde de l’étude, ne s’effectue pas sans heurt, sans une 
certaine tension, parfois même par un arrachement très pénible

Que de jeunes gens ont encouru le blâme de leur proches 
de leurs amis, parce qu’ils continuaient leur études ! Combien ont
été ridiculisés et bannis de le tr  groupe ?

Vivrions-nous dans un milieu plus apte à développer la paresse 
l’ignorance qu'à promouvoir l'éducation intellectuelle ?

L’étudiant adulte se distingue de l’élève ordinaire en ce 
qu'il est étudiant volontaire Rien ne l'oblige, ni la loi, ni les parents 
à prendre le chemin de l’école du soir, si ce n’est une décision 
personnelle prise en toute liberté Cette décision, il peut la révo 
quer en tout temps. Il n’est pas lié par un contrat, bien que lélève
doive défrayer lui mêmes ses études

En s'inscrivant à des cours, l'adulte fait déjà preuve d un 
caractère et d’une personnalité qui tend à s’affirmer. Celui qui 
prendra ses responsabilités d’étudiant, développera chez lui le goût 
de l'effort personnel et la persévérance qui le marquera pour

' ,W n L’étudiant adulte, sérieux réfléchi, fera preuve d’un certain 
enthousiasme et verra d’une façon assez précise le bien fondé des 
cours et les objectifs de chaque matière

L’adulte, Instable, incapable d’efforts continus, se fera englou 
tir par la première vague Parfois, nous déplorons ce manque de 
persévérance chez nos Jeunes En ce sens, le milieu scolaire adulte 
devient une école de formation où chacun s’encourage, s’entraide 
développe le goût de l’effort Intellectuel au contact de professeur* 
qui doivent être acceptés par le groupe dont ils font partie inte 
grante. Le professeur ne doit pas être considéré comme un élément 
étranger, mais comme un compagnon de travail et de vie. partageant 
les mêmes préocupations et le même idéal.

A ce point de vue, ! étudiant adulte diffère totalement de 
I étudiant ordinaire, car celui là est réellement convaincu de l’tmpor 
tance de sa tâche et il est conscient de la grandeur et de la noblesse 
de son métier Pour le motiver, l'adulte peut compter sur ses expé 
riences du monde du travail ; il jouit d une connaissance pratique 
de la vie et il connaît d’une façon plus précise les objectifs de mattè
ree de cours . . ___

Adultes, l’éducation que vous vous donnez tout en favorisant
1 acquisition de connaisances. vous met en mesure de penser 1» 
monde, de le transformer et elle vise à vous assurer une vie plus 
pleine , plus active et plu* harmonieuse

Adultes, aimez votre métier ' Persévérez et le sucés viendra 1

IMPALA CHEVROLET 1961

sé jusqu’à 10.5 pouces.
3. Augmentation de la hauteur 

des sièges et amélioration de la
visibilité vers l’avant facilitant 
les manoeuvres de parcage.

4. Accroissement de la sécurité

grâce au perfectionnement des 
freins, aux essuie-glace électri­
ques à chevauchement et au nou­
vel emplacement du réservoir 
d’essence qui se trouve protégé 
des cahots et des pierres,

Bien que les nouvelles Chevro­
let soient plus courtes, moins lar­
ges et légèrement plus basses,
leurs dimensions intérieurses

(Suite page 13)

LatCHEVROLET 1961
ISHAWA. Del — La compagnie 
«neral Motors a annoncé au 
sm d'but la lancement d'une voi 
are Chevrolet entièrement nou 
elle, plue courte et moine large 

Les toitures de tourismes Che 
rotet eut en effet 1 » pouce de 

en longueur et 84  pouces 
m m ain ' en largeur que les ma 
4 aa  précédents Lor hors tout 
st de » • »  pouces et leur lac 
ea r  ben-tout de 7*4 pouces
\Mm ligne a été com plètement 
iMflé' 11 cet plus tek le d 'entrer 

*rm la vetture. d > r  sortir et f y

charger les bagages 
l«  carrosse rte est entièrement 
nouvelle, depuis le plancher Jus­
qu'au toit, et depuis la grille Jus­
qu'au pare-chocs arrière Sa mise 
au point a été dominée par en 
souri de rationalité et d’écono­
mie

Voici les principales caractéris­
tiques de la nouvelle carrosserie : 

1. Mua grande facilité d'accès 
à I intérieur 

S Mue grande facilité d’accès 
su coffre à bagages dont le ni 

e  chargement a été aboie

LES PLUS
BELLES ANNÉES

isri.

Paire des prochaines années les plus belles années de votre vie, cela 
v eu t d ire  faire des projeta . . .  e t épargner dès maintenant. Quels que 
•o ien t vos rêves e t vos am bitions — achat d 'une maison . , .  études uni­
versita ires pour vos enfant» . . .  sécurité de votre retraite . , .  voyages 
 |M Obligations d'Épargne du Canada vous aideront à les réaimer.

LES OBLIGATIONS D’ÉPARGNE DU GAN f i t  son t encaissables 
n 'im porte  quand  à  leur pleine valeur plus les intérêt». Ce sont 

1 com m e de vrais billets de banque avec des coupon» d 'in té rê t.
L’INTÉRÊT EST PAYABLE ANNUELLEMENT e t  le rendem ent 
m oyen est de 4.71% par année, basé su r dix ans.
ELLES A OBTIENNENT en coupures de $50 ju sq u 'à  $5,000. La 
lim ite  d 'a c h a t de la  nouvelle ém ission est d e  $10,000 p a r 

, personne
ON LES ACHÈTE FACILEMENT au com ptan t ou p a r versement» 
réguliers à même son revenu.

Pour que le» année» *60 soient lea plu» belle» de votre vie , » »

ACHETEZ LES NOUVELLES

OBLIGATIONS 
D’ÉPARGNE 
DU CANADA

M A IN TEN A N T
X VOTA® BANQUE, CHEZ UN COURTIER DE PLACEMENT  

OU AGENT DE CHANGE. A UNE SOCIÉTÉ DE FIDUCIE, OU CAISSE  
POPULAIRE — OU PAR LE MODE D EPARGNE EUR LE EALARM
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CHEVROLET 1 9 6 1 . . .  S ™  TYPES DE CAMIONS 
TOUT À FAIT DIFFÉRENTS

UNE VALEUR GE N E R A L  MOTORS

BOB MASSON Automobiles Ltd.

YU. 6-3311
109 rue Lorrain BUCKINGHAM

KAMf SI Df .  Son abattant-ram pe permet d 'y 
monter et d'en descendre de lourds objets 
sens difficulté, en les roulant.

CO*VAN les  portes latérales ont 
este ouverture totale de 49" de
largeur. La plate-lorme n'est qu 'à  
14" du soil

4  LE C O R V A IR  9 5  À M O T E U R  
A R R I É R E - L E  C A M IO N  D 'U N E  

I  I N G E N I O S IT E  S A N S  E G A L E!

Voici en effet un camion qui, plus court de 
deux pieds que le* modèles ordinaires de % 
tonne, a cependant une capacité de charge 
beaucoup plu* grande1 (Ainsi le Corvan offre 
un espace de chargement de 191 pieds cubes') 
C'est un camion avec une carrosserie-châssis 
monocoque, une suspension indépendante sur 
les quatre roues et une répartition du poids 
presque toujours parfaitement uniforme II 
vous offre en plus une maniabilité idéale, 
l'économie d'essence et d entretien d'un mo 
leur d'aluminium placé à l'arrière et refroid 
par air. Vous le trouverez chez votre conces­
sionnaire Chevrolet.
P n a n  à Haut SI «me sur «am ans* mere*"*"t supplément

Î L E S  C H E V R O L E T  A R E S S O R T S  
DE T O R S I O N  -  P L U S  
AVAN TA G EU X  P A R C E  Q U 'IL S  
TR A V A ILL EN T M IEUX

Les Chevrolet 1961, le* nouvelles version 
des camions ont prouvé la valeur inégalée de 
la suspension avant indépendante Ils vous 
arrivent dotés des caractéristiques de confort 
les plus perfectionnée* qu'on puisse trouver 
dans une cabine de camion 
Avec les tout nouveau* Corvair à moteur 
arrière, la nouvelle gamme offre è chacun le 
camion qui convient le mieux à ses travaux.
Vous trouvez de nouvelles aualités dans tous 
les Chevrolet: pick-up, modèles s cabine bas 
celante, deux ponts, etc. . . .  Allez donc voir 
dès aujourd’hui chez votre concessionnaire 
Chevrolet, les tout nouveaux camions f or 
vair è moteur arriére et les camions Chevrolet 
% l, sûrs et durs è la lâche.

Modèle illustré Châssis et cabine CIO

m g g m  A L L EZ VOIR C E T T E  C O N S T E L L A T IO N  DE M E R V E IL L E S  CH EZ LE C O N C E S S I O N N A I R E  A U T O R ISÉ  C H EV R OL ET DE V O TR E LOCALITÉ

__________________________________________________________:__________________________________________________CJâlE
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PAS 50...  PAS 100...

ï  MAIS
î

$200 -
pour votre vieille lessiveuse

PRESSEZ LE BOUTON...
et oubliez les tracas de la lessive
Elles sont COMPLETEMENT AUTOMATIQUES

Voila le duo parfait
Vekè les appareils essertis é tincelant,

idéals peur les leurs de lessive Le Ils sent pa rfa item ent Identiques
sécheuse eutem etique ie s y  e t le en te i t  de dinsenelens e t d 'e ffica  
laveuse eutem atique custem cité. L 'ac tian  de lavage "S p ira le
S p ire le te r" Ie s y  essertie Depuis te r "  est le m e illeu re  eu mende
leur a ttrayan t tableau de cemnsen inégalée peur sen actien netteyan
de "S te k lite "  jusqu'au meuble te et sa sécurité.

Sécheuse 260.
Lessiveuse 399.
Une Valeur de 659. 
Moins allocation 2 0 0

Seulement
$459.00

pour la PAIRE

ir
iz G. LEFEBVRE Ltee
Vr
i t
Tàr

Commande exclusive a 
7 intensités

F o u rn it la tem pérature  exacte 
peur tous tiesu i à p a r t i '  de "N O  
H E A T " (sans chaleur) | i  «qu'a un 
m axim um  de I IS * .  Le tempère 
tu re  est commandée par therm es 
tat.

Commande simplifiée 
de la durée

G raduation de cinq à quinse 
m inutes p e u r fa lk H e r le choix du 
réglage qu i convient eu linge à 
ta ire  sécher.

Porte de sécurité
U n In te rru p teu r autom atique A 

L INTERIEUR du m euble arrête 
com plè tem ent Tappare il dés que 
la perte s'evvre. I l ne ré ta b lit la 
m arche que lorsqu 'on re ferm e le 
perte . Celle-ci s ouvre aisément 
de l'in té r ie u r

YU. 6-3481
391 rue Principale BUCKINGHAM -

(irand filtre a duvet
Plus de MO pe ce. de 

■nebetruebie" en g r i l la g e  d 'à  
f in  plaqué cadm iu m , de lem 
durée.
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L'ENFANT et les im m eubles 
en construction

Les badauds s ’intéressent énor­
mément à la construction d ’un 
nouvel immeuble. La p lupart des 
hommes, — et quelques femmes, 
contem plent les machines d ’exca­
vation en mouvement, les tran ­
chées qui se creusent, les écha­
faudages qui sédifient e t la chute 
du ciment liquide — toutes cho­
ses fascinantes qu’exécusent des 
hommes au casque de fer. E t 
plus d ’un télégram me ou d ’un 
colis arrivent en retard , parce 
qu’un porteur était séduit par 
l’étude visuelle de la construc­
tion.

Mais la gent enfantine, elle, ne 
prend possession des lieux, 
qu ’après les heures de travail, 
alors qu’il ne reste plus d ’ou­
vriers impatients pour les chas­
ser. La plupart des grosses en tre­
prises de construction emploient 
des gardiens lorsque les ouvriers 
sont partis, et ces gardiens ne 
s’occupent pas de répondre aux 
mille questions des jeunes. Ce 
sont les chantiers sans gardien 
qui donnent libre jeu aux en­
fants.

Souvent une belle tranchée pro 
fonde, à demi remplie d ’eau vous 
invite à y faire flo tte r des mor­
ceaux de bois. Tant mieux si les 
cam arades du fu tu r am iral le 
tiren t du danger lorsqu’il a glis­
sé su r  les bords mouillés de la 
tranchée î fis peuvent le re tire r 
de l’eau, mais dans d’autres tran ­

chées sèches, les bords sablon­
neux peuvent débouler et enfouir 
le petit explorateur.

Puis, il y  a les échelles et tous 
les moyens qui perm ettent à un 
bambin d 'escalader jusqu’au tro i­
sième ou quatrièm e étage, d'où 
il ne pourra souvent pas redes­
cendre sans l ’aide d’un adulte et 
d ’où plus souvent, il dégringole­
ra tout au risque de se tuer.

A l’extérieur, des tas de sable, 
de chaux e t de matériaibc attire  
la curiosité de l’enfant qui ne 
songe guère que de la chaux peut 
le rendre aveugle. Des grosses 
pièces de m achinerie su r le chan­
tie r de construction peuvent 
avoir été laissées en é tat de fonc­
tionner p a r  la seule pression d 'un 
lévier ou d’un bouton. Les petits 
doigts sont habiles à pousser les 
1 éviers e t les boutons.

S'il y a un immeuble en cons­
truction près de chez vous, ne 
perm ettez pas aux enfants d ’y 
jouer. Ils peuvent non seulem ent 
endom m ager les travaux, mais 
ils peuvent se blesser.

Si vous êtes propriétaire de 
l ’entreprise de construction, faite 
surveiller les lieux par un gar­
dien pour em pêcher les jeunes 
d 'y com m ettre des méfaits. Vous 
pourriez ê tre  responsable dans 
certaines circonstances des acci­
dents nue les enfants pourraient 
subir, si par votre propre m an­
que de précaution vous aviez per 
mis qu’ils se blessent.

Le CANADA, Leader du 
monde libre

II est, en effet, des circonstan­
ces où tous les hommes de bonne 
volonté doivent oublier les con­
sidérations partisannes pour ne 
voir que l’in térêt supérieur non 
seulem ent du pays mais du mon­
de lib re 'L a  séance d 'autom ne de 
l’ONU ne pouvait être au trem ent 
qu ’orageuse. Le tsar rouge de 
Moscou. Nikita Khrouchtchev, y 
venait avec ses ém eutiers des 
pays satellites. Les perturbateurs 
de désordre international profi­
taient de l’arrivée à l’ONU des 
représen tan ts de toute une série 
de nouvelles nations libres d'A 
frique noire pour parler des c ri­
mes (hélas, souvent réels) des 
de liberté responsables de l’atti- 
colonisalistes. Khrouchtchev vou­
lait rendre tous les peuples épris 
tude des colonisalistes.

C 'est alors que M onsieur Die 
fenbaker est apparu sur la scène 
internationale comme représen­
tan t d 'un peuple qui, il n ’y a pas 
si longtemps, é tait encore une 
colonie. Et le chef du Gouverne 
ment du Canada n’a pas hésité à 
dire à chacun son fait. Il n ’a pas 
hésité à d ire aux nouveau pays 
libres que 1ère était révolue où 
il y aurait encore des peuples ser 
viteurs et des peuples maîtres. 
Monsieur Diefenbaker dénonçait 
du même coup l’im périalism e des 
nations capitalistes et l’im péria­
lisme, mille fois plus dangereux 
parce que plus dynam ique et plus 
jeune, des nations qui se disent 
socialistes pour mieux établir 

leur domination su r tous les peu 
pies de la terre .

La voix du Canada a été, ce 
jour 1A, non seulem ent celle de 
tous les pays de l'hém isphère 
occidentale, mais véritablem ent 
celle de tous les peuples, jaunes, 
noirs et blancs, qui ne veulent 
pas devenir les exclaves de la ty- 
ranie bolchévick.

c o n c o u r s  'PHOTO-GIBIER'
d’ici la fin delà chasse.

Avec l’ouverture de la saison de chasse 
Le Bulletin lance un grand concours pour 
la meilleure “photo-gibier”. Durant vos 
excursions de chasse, si vous prenez des 
photos, ne manquez pas de nous en faire 
parvenir. Vous pourrez peut-être vous 
mériter un de nos prix. Le concours est 
ouvert du 1er octobre au 20 novembre a 
minuit. Le règlement est bien simple. Pour 
participer a notre concours ‘Photo-Gibier’:

1 -  11 faut être abonné au Bulletin de 
Buckingham

2 -  I e concours est ouvert a tous les 
sportifs des comtés de Labello Hull 
et Papineau seulement.

3 .-  Le format de la photo doit être de: 
2.5” hauteur x 3.5” largeur.

De très beaux prix a gagner. Ils seront 
annoncés plus tard. Bonne chance et bon­
ne chasse.
Expédiez vos photos à:
Bulletin de  Buckingham

C .P . 1390 BUCKINGHAM

I
Les télégrammes, les lettres, 

les messages de félicitations et 
d 'encouragem ent des Canadiens 
de toutes les classes de la socié­
té  ne cessent de parvenir au bu­
reau du prem ier Ministre du Ca­
nada. à la suite de l'a ttitude cou­
rageuse, ferm e et décidée dd 
Très Honorable John Diefenba- 
ker, à la tribune internationale 
de l’ONU

Huit archevêques, de nom­
breux évêques, des représentants

de toutes les dominations re li­
gieuse, des mouvements sociaux 
des groupem ents ouvriers félici­
tent et rem ercient l’homme qui a 
incarné le Canada à l’ONU A cette 
heure si critique de l’histoire du 
monde. Ces messages n étaien t 
souvent que des le ttres pleines 
de fautes d'ortographes, adres­
sées par des mères de fam ille et 
un grand nombre de N é o fa n a  
diens. Il va de soi qu'elles ne s’a ­
dressaient pas A un chef de parti 
mais au représen tan t du Canada

Bungalow Moderne Fournî* u* Logement 

A v e c  Toutes les Commodités

U« travailleur prépara les changements de chaCavr * 
le mowed* raffiner!* das Cempapmle» 4'Huit* Canadienne 
â innisfat A tH , environ 15 milles ew sud d* Red Deor, 
On f  raffinera aussi du pat reSuret de candenaalton, 
pondant ou* les lapénleais étaient en frets de creuse» 
pour de heo* peur I* raffinerie dlmtfe, une seen *  de 
pas a iaftHf .

1 es sirrs dr séjour rt de sommeil 
de ce modale à trois chambre* par 
l'architecte Alan Harm* de Wm- 
nipeg tonl sépara** par un noyau 
central. Eclairé pat un puits de 
lumière, le noyau consiste en un , 
hall d entrée. dews salles de haut et 
I escalier du sous sol

La grande erre du vivow salle à 
manger et la cassure s’étendent sur 
toute la largeur de la maison La 
cuisine a une aire de travail com­
mode ainsi pu une dînette Une de* 
caractéristique* dr la chamhre de* 
maîtres est la salle de bain parti 
cwlière, de plus, cette chamhre can 
tient une grande garde rodes et des 
tablettes de rangement

I aire totale de per*uet est 1.221 
pieds carrés, et le* dtmènerons es 
teneur es sont 1* pied* quatre 
pouces, sue 11 pieds, bon pouces, 
a l esetusion des porche- I es 
épures pour cette maison appela* 
Modèle 2t l .  pensent être (♦n n ,*s  
* u n  coéi minimum de la vxié*é 
centrale d hypothèques et de tope*
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Réaliserez-vous cet automne
les améliorations projetées ou la construction de votre maison ?

h
• wT-r-t: •

Nous avons en magasin 

les matériaux 

de constructions 
nécessaires et a des 

prix défiants 
toute compétition.

Peur ves travaux de MAÇONNERIE

TUILES DE CHEMINEES DE TOUTES GRANDEURS

PORTES DE CHEMINEES

BLOCS DE CIMENT POUR CHEMINEES

BRIQUE POUR FACADE

BRIQUE COMMUNE

DRAINS DE 4"

CIMENT, CHAUX, CIMENT à Maçonnerie, SEALBOND. Etc. 

CLOUS DE TOUTES SORTES —

REVETEMENTS EXTERIEURS — Imitation P ierre, Rollstone —

Papier a Lambris et Bardeaux d asphalt* de toutes couleurs. Etc.— 

ftÜLLBRJCK, Papier à Couverture en rouleau.—

TOLE DE TOUTES GRANDEURS —

I

Peur Finition Dos Murs :

Masonite, Gyp roc, Leather-Wood, 
Lattes Gypsum — Panelyte, 
Barclay — Moulures d'alum i­
nium —  Ten-Test, Ten-Test 
Sheating — V eneer B.C. F ir, 
merisier, cèdre e t  autres —

Bardeaux d 'am iante, John Mane 
ville, Beaverboard, etc.
Moulures en bote.—

—  PORTES —

Portes acajou.

Portes Space master. Modemfold.

Portes en m erisier, portes exté­
rieures de d ifférents modèles.—

Portes à deux panneaux.— 

Portes com binées été-hiver.—

SHEATING : pin. epinette, pru  

che.

Plancher 1" • 1% ": pin, épinette

PLANCHER,  Bois franc. 

CLAPBOARD 1" x 8" à 8" : pin.

LOG SIDING 1” - iy«” - l f c " :  

PIN —

L I V R A I S O N

R A P I D E

S E R V I C E

C O U R T O I S

m

Venez visiter notre nouvelle salle d’échantillons

Pour voa planchers. DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS DE

Tuiles de caoutchouc asphalte et marboleum 
Prélarts de toutes sortes.

Et bien d’autres matériaux non mentionnés ici 
Consultez-nous pour tous vos matériaux de 
construction et sur notre mode de paiement 
jusqu'a 36 mois POUR PAYER.

Peer >M CONSTRUCTIONS OARMOIRIS i

PANELYTE. VTNEER POIGNEES D ARMOIRES DE DIETE- 

RENTS MODELES TENTURES MOULURES ALUMINIUM, Cede etc

1 4  l i l  l i l  R  IS-Pnar iN et Epteetle. dints 

JO IN T  : 1 .C  TV

Mr*## Pttnthe Etr — Dédie PR» bUec —  

OLATION iMteUM *• r, r. r

THURSO LUMBER 4  Planing Milk
Co. Ltd.

faors a bois : YU 5-2172 Bureau : V I 5-2055 -  5-2626
T H U R S O
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L i CHEVROLET.
(Suite de la page 8)

sont à peu près les mêmes, quand 
elles ne sont pas supérieures à 
te lles des modèles comparables 
de 1960 Le confort du roulement 
a été amélioré.

La nouvelle ligne de la Corvet­
te s inspire de celle du véhicule 
expérimental XP-700 récemment 
mis au point par Chevrolet, sur­
tout en ce qui concerne l ’a rrière 
Vn nouveau dessous de carrosse­
rie. qui a permis de d im inuer le 
tunnel de la transmission, un 
m eilleur refroidissement de mo­
teur et l'u tilisa tion  de l ’a lum i­
nium pour le boîtier de la trans­
mission sont au nombre des per­
fectionnements offerts par les

Chevrolet 1961.
Tout comme l ’an dernier, les 

Chevrolet de dimensions ord ina i­
res comprendront les séries Im  
pala, Bel A ir  et Biscay ne. Mais 
le nombre des modèles a été aug­
menté puisque l'on compte main­
tenant un sedan deux portes Im ­
pala. qui n ’existait pas aupara­
vant.

Le nombre des station-wagons 
a, lu i aussi, été augmenté : No­
mad. Parkwood et Brookwood se 
font en modèles six places et 
neuf places.

La petite fenêtre triangulaire 
qui se trouva it à l'a rriè re  des 
sedans quatre portes et des sta­
tions-wagons a été supprimée. De 
même, les montants arrière du 
sedan sport ont été élargis, afin 
de créer un léger effet de capu­
chon.

Place aux hommes de bonne volonté
En ce moment, tous les regards 

se tournent vers les m illions de 
Canadiens qui soutiennent leurs 
services prives de santé et de 
bien être. Dans plusieurs centres 
urbains, la campagne annuelle 
de souscription en faveur des Fé­
dérations d’oeuvres, est en cours.

Les Canadiens ont donne plus 
de 28 m illions de dollars l ’an der­
nier ! Cette année, ils donneront 
davantage s’ils  veulent continuer 
à relever le défi que posent l ’ac­
croissement de la population et 
la m ultip lica tion des services des 
fédérations.

La fédération est le symbole 
du succès de la collaboration bé­
névole. On aide notre Fédération 
parce qu'on connaît sa raison 
d'être et qu’on éprouve à son 
égard une sympathie spontanée. 
Comme le public exerce une près 
s m de plus en plus forte  vers 
la généralisation des campagnes 
de souscription fédérées, les oeu­
vres et les souscripteurs ne doi­
vent pas perdre de vue ce qui 
assure la réussite de la fédéra­
tion : le planisme et la prévision 
budgétaire à l ’échelon commu­
nautaire. Ces deux facteurs per­
mettent de fixe r un objectif. Cet 
objectif, on le sait, repose svr

des besoins constatés et sur l ’éva­
luation réaliste de la somme que 
la population est en mesure et 
désireuse de verser.

Pas un seul individu, pas une 
seule fam ille, pas une seule com­
munauté, n’est à l ’abri des impon 
dérables. En aidant votre cam 
pagne, vous acquérerez la certitu 
de de pouvoir trouver, en temps 
opportum, tous les précieux ser­
vices de santé et de bien-être 
Les besoins sont immenses 
c'est à vous d 'y pouvoir !

ENCOURAGEZ
nos

A N N O N C E U R S

Consultez - nous pour vos Travaux d Impressions
x— Service rapide # Travaux de luxe* & *

Travaux en couleurs 6  3  Travaux commerciaux
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Propos Féminins
Cette trop grande sensibilité

Tout comme cette jeune maman l’affirmait, hier soir, je 
trouve, moi aussi, qu’il y a de par le monde, trop de "sensitives". 
Trop de ces personnes, au coeur tendre, comme on dit parfois, qu’un 
rien blesse ou effarouche, trop de ces êtresaux yeux facilement 
mouillés de larmes.

En effet, il y a beaucoup encore, de nos jours, de ces per­
sonnes craintives, qui se replient sur elles-mêmes à la moindre 
attaque d amour-propre Et si elles agissent ainsi, c’est que l'on n a 
pas su surveiller suffisamment la croissance de cette plante déli­
cate et magnifique du sentiment, dans leur coeur, alors qu’ils étaient 
des tout-petits. x

Mais qu’est-ce donc au juste la sensibilité ? Pas autre chose 
que la faculté d’éprouver des impressions physiques. Et les nerfs 
sont les organes naturels de la sensibilité. C’est aussi la faculté de 
percevoir les impressions morales, d enregistrer certaines images, 
certains exemples C’est la faculté de sentir vivement. C’est cette 
disposition des êtres et des choses à être influencés par la moindre 
action physique ou à portée morale, quelconque.

Et toutes les mamans, les cducatrices savent combien les 
toutes petites filles, les adolescentes sont fortement douées de cette 
faculté.

Mais comment réagir, comment aider et apporter un secours 
efficace à ces petits enfants trop sensibles, qui s’effarouchent jaloux 
peut-être, des caresses que vous dispensez aux plus jeunes, ou qui 
p le u r e n t  à chaudes larmes et se désespèrent si, un soir vous confiez 
à d'autre le soi de les garder et de "ciller sur eux

Vous ne devez pas bien sûr repousser ces témoignages naifs 
de leur affection et de leur attachement pour vous. Ni non plus, 
laisser se morfondre dans un coin ou dans un lit, ce petit être aux 
prises avec les premières leçon de la vie.

Non : Mais vous devez cesurer vos caresses avec justice et 
que chacun ait sa quote-part *, ous devez aussi lui apprendre à 
dompter ces sensations d’angoisse qui s’éveillent en même temps 
que sa pensée.

Votre fillette grandit, votre petit garçon aussi. Bientôt, ce 
sera l’heure de partir sur le chemin de l’école. Donnez-leur d'abord 
beaucoup de confiance en eux-mêmes. Qu'ils portent le costume 
joli et identique de leurs camarades Et ils ne souffriront pas trop 
de ce premier contact avec le monde en miniature.

Si votre petite revient toute en larmes parce qu'une compa
gne un peu plus riche aura blessé son amour-propre, parce qu’une
camarade mieux douée aura obtenu la première place ou qu’une 
fillette moins timide, qu elle aura gagné une affection qu elle am­
bitionnerait, ne la plaignez pas trop. Cette détresse vous rappelle­
ra vos propres débuts dans la vie Essayez plutôt à en expliquer les 
causes et à les diminuer.

Dites-lui l’inégalité des conditions sociales, la valeur de l’ar­
gent et du mérite personnel. Apprenez-lui à souhaiter les succès 
léptimes, mais également, à subir et à supporter les revers et les 
échecs possibles Apprenez à vos petits * ne pas être ombrageux 
Ni à la maison, ni à l’école.

Que l’enfant ait cinq, sept ou dix ans et plus, il n'est jamais
trop tard pour réagir contre une sensibilité exagérée Vos efforts et
vos sacrifices permettront peut-être à vos enfants, au long des an 
nées à venir, de se tailler des joies sûres et une certaine part de 
bonheur dans la vie ordinaire de tous les jours

CHWISTIANNi

TROP TARD!
Madame La plume est négliger 

t. Psi tout où elle passe, elle est 
en retard, on ne se souvient pas 
de mémoire de femme de l'avoir 
vue se présenter en temps * un 
seal rendez vous 

C'est là un défaut mignon qui 
lui a déjà causé bien des méea 
ventures Mais douée d’une ru tu 
re joviale, elle a toujours pris 
allègrement ses déboires, et pos­
sède tout un répertoires de bou 
tades qu elle utilise pour distmu 
1er ses déceptions "Cela devait 
a rriver T1 ne faut pas forcer 

"J'arrive quand mê

towt le \  etc

Cert ever U même philosophie 
qu’elle e seaseHli reus qui lui 
ont conseillé de passer un e n  
men médical annuel à partir de 
40 ans "Lee médecins ne sont là 
qne peer hi venter  dee melediee :

dée de tes consulter '
Cert-etl# Men

" et le j 
lui a dH qu elle 

*rsN meaérrr I un médecin

petite borne qu’elle venait de se 
découvrir ; que cela pouvait ca­
cher quelque chose de sérieux; 
Madame La plume a bien ri * "Mol 
aller déranger un médecin pour 
cela Mais ça ne fait même pas 
mal *"

A mesure que le temps passe, 
la petite tumeur prend des pro 
portions, mais Madame Lapiume 
ne s’inquiète toujours pas 

Pourtant un jour elle common 
ce à éprouver de la douleur et 
décide le temps venu de se soi 
gner Hie commence par essayer 
tous les remèdes brevetée qu’elle 
connaît Pets n’obtenant pas de 
résultats elle se met à faire le 
tour des rhartatsnts de la région 

Et enfin, en jour vaincue per 
la souffrance elle se résigne à 
consulter en médecin 

Pauvre Madame Lapiume. eu 
core one fois etle est en retard ’ 

n’êtes vous pas ne 
tdt

V

maintenant le mai est bien avan 
cé !

“Voulez-vous dire que je suis 
en danger, Docteur"

"Nous ferons l’impossible pour 
vous sauver, Madame, mais vous 
vous présentez bien tard !”

Ce que le médecin n’a pas dit, 
Madame Lapiume l'a deviné, et 
c’est de toute son énergie qu elle 
lutte maintenant contre l’inévi­
table. Devant ses amies, elles 
trouve encore la force de crâner ; 
"Moi qui était toujours en retard 
j ’arriverai pourtant au Ciel avant 
vous toutes !”

Au fond d’elles-même, la mori­
bonde sait cependant qu’elle au­
rait aimé vivre encore quelques 
années. “Ah ! Si seulement j ’a 
vais écouté ceux qui me conseil 
latent un examen annuel ! Tau 
rais pu pie faire soigner alors 
qu’il en était temps!” soupire t 
elle

Elle aura le reste de sa vie 
pour ressasser ses regrets. Ce qui 
hélas ! ne sera pas très long car 
le mal terrible qui la mine aura 
tôt fait de l’emporter.

Pauvre Madame Lapiume 
FLORENCE

Fum ée dans  les yeux
Fumer en s'occupant d’un bébé 

peut le faire tousser ou lui brûler 
la figure ou les yeux avec les 
cendres. H est préférable de ne 
pas fumer dans la chambre d’un 
bébé et de ne pas le prendre dans 
ses bras avec une cigarette aux 
lèvres.

Tant pour  si peu
Les vitamines sont de micros­

copiques substances organiques 
indispensable à la conservation 
de la vie, de la santé et au déve­
loppement normal. On les trouve 
dans les aliments ordinaires et 
quelques unes peuvent être pro 
duites chimiquement. Pour as­
surer la quantité suffisante de 
vitamines dans le régime alimen­
taire, il faut que le menu com­
porte une grande variété d'ali­
ments ordinaires, comme le re­
commandent les Règles alimen 
taires au Canada

Passe  t e m p s  d hiver Egratignure et coupure
Apprendre à nager est un pas­

se temps d’hiver agréable qui ne 
coûte pas cher, qui est bon poui 
la santé et profitable à chacun, 
surtout si on y apprend en plus 
des méthodes de sauvetage et 
de respiration artificielle. Quant 
à ceux qui sont déjà de bons 
nageurs, la natation à l'intérieur 
durant l'hiver leur offrira l'occa­
sion d'un bon exercice et de la 
pratique Après avoir étudié et 
pratiqué avec constance la façon 
de donner la respiration artifi­
cielle. il est possible de sauver la 
vie de parent ou d'amis dans ur 
cas d'accident sur l’eau.

Inspection
Avant que la température 

froide ne s’installe pour de bon 
il faut faire examiner complète 
ment le système de chauffage 
Des fuites ou des défectuosités 
aux tuyaux peuvent laisser le 
gaz de charbon s’échapper et se 
répandre dans la maison Des 
tuyaux rouilles peuvent causer 
des Incendies Quelqu’un de com 
pètent en fait de chauffage doit 
faire l'iinspertion et procéder 
aux réparations.

Il faut inspecter souvent les 
parcs et les jouets des jeunes 
enfants, car ils peuvent en s’usant 
causer des échardes ou des lé­
sions avec leurs bords coupants 
en métal S’il manque des petits 
morceaux aux jouets, il faut les 
chercher çar les enfants se met­
tent souvent ces objets dans le 
nez, les oreilles ou la bouche

Une torche vivante
Quant les vêtements d’une per 

sonne prennent en feu, son ins­
tinct est d'habitude de courir 
hors de la maison, 11 faut l'en 
empêcher, la faire tomber au 
besoin et l'enrouler dans une car­
pette, une couverture ou autre 
tissu épais pour étouffer les flam 
mes. H faut la mettre face eon 
Ire terre pour empêcher les 
flammet d’atteindre les yedx ou 
les organes de la respiration H 
est toujours difficile de se rap­
peler ce qu'on doit faire en cas 
d urgence mais cette mesure peut 
épargner une vie en empêchant 
que le vent n’attise les flammes

gar nue me retr ptaa

n
reft*

* *  *  facile 
ft mm début

I
I V
- * ■ «  1

SiZf
9 0 17 mediumI

100-lb. feedbag

Indispensable pour protéger
les jolies robes, vous aimerez ce 
pratique tablier.

Un sac vide de 100 lb ou 1*
verge de tissu de 39 pouces suf
fit pour le confectionner

m

/

4-14

"jumper
pratique

Joli, ce bel 
et blouse' sera très 
pour les sorties 

Le patron 9147 se rend gran­
deurs 9 t .  19, 11 14 ans 

Le 10 ans requiert 1% verges 
de tieeu de 94 pouces pour le 
jumper et 1% verges de «Issus de 

la

I émisems le f n d *  
H (ompeenu  .i

CèCIL«TËML < 
of i t h  je se

•nefl *e» , RCX.FR BAI T U ,
■  ■ u r m  noti.

m trestai* de Bedw-Cs

a / t  Le M .  de I V u .  
# ,  Pesai SL Weot. 
TOBONTO, Oet
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VEUILLEZ PRENDRE NOTE
que dorénavant le Docteur JACQUES JOUBERT ne fera plus

de bureau

I Æ  S A M E D I

r t i iw c H w e a K in ifa i c M n c c a m s M tM K iV

Téléphonez-nous 
pour votre Béton

J» SD a lit.A  < 4 /
(International Concrete Materials)

MO. 3-6424 
Blvd Maloney Gatineau

La s e m a in e  DANS IE MONDE

ganisation  de N ations Unies en 
soi, le p résiden t d u  conseil sovié­
tique n 'a  pas é té  su iv i ni par les 
nations occidentales, ni par le 
g roupe n eu tra lis te  des pays Afro- 
asia tiques. Cela est dé jà  un échec 
ce rta in  pour K hrouchtchev. Mais 
p a r a illeu rs  il sem ble que les 
chances de l'hom m e d 'é ta t russe 
d 'o b te n ir  des e n tre tie n s  à l 'é ch e ­
lon le plus élevé ou sim plem ent 
unenouvelle  conférence  au som ­
m et, sont asser bonnes.

En e ffe t, a lo rs qu 'au  début 
quand  il a é té annoncé  que les 
d irig ean ts  com m unistes a lla ien t 
se re n d re  en p ersonne  à New 
Y ork les occiden taux  avaien t 
p ro je té  de b o uder les réunions. 
A u jo u rd ’hui, il e s t c la ir q u ’à la 
su ite  de la partic ipa tion  du p ré ­
siden t E isenhow er. MacMillan e t  
tous les au tres  leade rs, excep­
tion fa ite  de . De Gaule, vont 
ven ir p rend re  la paro le  à l’ONU. 
Le ch e f de la F ran ce  a de nou­
veau p réc isé  q u ’il ne  se rend ra  en 
aucun cas à New Y ork e t il a pour 
celà de bonnes ra isons en plus de 
ne pas vouloir se con tred ire .

Dès le p rem ier jo u r  la F rance 
a é té  mise en  accusation  pou r son 
action en  A lgérie e t  la délégation  
française  se tien t su r  le qui vive 
p rê te  à q u itte r  la  séance chaque 
fois que  le p rob lèm e a lgérien  e s t 
soulevé. 11 avait é té  question , 
dans le com m uniqué annonçant la 
venue de M M acM illan à l’ONU. 
non seu lem en t du  d iscours de-

G e o rg e  A p p leb y  
MO. 3-3184 GATINEAU
Réparation et ajustem ent de pianos.
Remis à neuf comme sortant de la manufacture.

Etait avant avec Robertson Pingle & Tilley.

Nous vendons et achetons le s  pianos.

R O B I N
121, rue St Joseph

Contracteurs en 

Plomberie et Chauffage

& L A P O I N T E
YU. 6-5701 —  Buckingham

S  W W W W W W W W W W B W W W  w w w w b k  « * $ * « ■  m l

Buckingham Tile
P. NADON, Prop.

549, ru r Principale Y l'kon 6-5962 ou 6 *133 Buckingham

Nous vendons et posons TUILE, PRELARA. TAPIS de 
toutes sorte* ainsi que TUILES CERAMIQUES e t PLASTIQUES

EST1AT10N GRATUITE

vant rassem b lée  g én éra le  m ais s t a r r ,  a dem andé aux p rovinces d) La construction  et les Ira
aussi d en tre tien s  avec le ch e f et aux m unicipalités de p ro f ite r  vaux m a jeu rs  de reconstruction .

M

Bien en tendu  cesont les déba ts ce rne  le colonialism e rappelan t 
ou p lu tô t les d iscours prononcés 
devant l ’assem blce généra le  des 
N ations U nis à New York qui 
con tinuen t à do m in er l’a c tu a lité  
in ternationale . La plus im por­
tan te  décla ra tion  des dern iè res  
jou rnées a été celle  d u  p rem ie r 
m inistre du C anada, M. D iefen 
baker II a é té  le p rem ie r hom m e 
d 'é ta t d un pays occiden tal a 
p rend re  la parole ap rès  le vio 
lent d iscours du p rés iden t du 
conseil soviétique K hrouchtchev 
accusations portées devan t l ’as- 
très v igoureusem ent ré fu té  les 
Le p rem ie r m in is tre  canad ien  a 
sem blée g én éra le  p a r  le chef corn 
m uniste russe. Il a  tou t p a rticu  
liènem ent d ém en ti les accusa 
lions com m unistes en  ce qu i con-

com m uniste . Ces en tre tie n s  fu- de ce tte  cam pagne qu i d u re ra
ren t rendus p lus d é lica ts  p a r l'é- six  mois e t dem i ce tte  année, 
nergii avec laque lle  le p rem ie r E n  vertu  du  program m e en  

q u ’il y a en  URSS un nom bre b ritan n iq u e  a c ritiq u é  les com m u cours, qui em plo iera  p rès de 85
considerable de nations petites e t ni tes ce qui lui a valu  mêm e des m illes hommes, soit 35 m illes de
grandes qui sou ffren t sous le gestes ind ignés de M. "K ”. p lus que l'an  d e rn ie r, le tré so r
joug de l’oppresseur. La n o te  p itto resq u e  de ces féd é ra l d é fra ie ra  la m oitié du

D iefenbaker a é té  trè s  fer- jo u rn ees de l ’ONU a é té  une fois coût des sa la ire s  payés aux  ou chacun des cas

de m odification  ou de rénovation  
d 'éd ifices m unicipaux, à l'ex c lu ­
sion des écoles et des hôpitaux, 
à condition  que les paiem ents 
fédéraux d 'encou ragem en t à l'é 
gard des construc tions nouvelles 
ne dépassen t pas $50.000 dans

me et précis dans sa défense de 
la politique occiden tale  et il a é té  
trè s  app laudi su rtou t les parties 
de son d iscours où il p rit énerg i 
quem cnt la défense  du sec ré ta i­
re général des N ations Unies. M

  -
et dem i ayant é té  tou t à fa it

est en ce m om ent la bête  noire 
des com m unistes qui lui re p ro ­
chent d 'avo ir donné l 'o rd re  au 
Congo de fa ire  re sp ec te r le règle 
m ent par les ém eu tiers et les pii 
lards.

D 'une façon générale  en ce qui

de p lus fou rn ie  p a r  le bouillan t v rie rs  qui ex écu te ro n t les tra  
h idel C astro qu i a p rè s  avoir bat- vaux m unicipaux suivan ts : 
tu  tous les reco rds d e  d u rée  avec a) La construction  e t les tra- 
un disco u n  de q u a tre  heures e t vaux m ajeu rs d am élio ra tions de 
dem i est re p a r ti  à  C uba où il a rou tes, rues, tro tto irs , ponts e t 
innoncé  q u ’il alla it re v e n ir  aux  passages in fé rie u rs  dans les m u ­

nicipalités, y com pris l'éc la irage  
des rues, les feux  de c ircu la tion

in su ffisan ts  1

Au congo le colonel Mobutu 
ten te  to u jo u rs  de ram en er un 
sem blan t de calm e. Il a l'appu i 
pour son com ité d e  techniciens

T O I T  N E U F !

Il m'y •  aucun dcm  

mage ti impartant 

m il il que n et dé  

bosseur* expert ne 

peuvent élim iner I

Ne levet pat let hr ai en ligne de déteapeir I Veut 

n ave: pat é veut départir de votre veiture. Confie* meut la I 

Notre travail est garanti. Taux raitennaëlet l i t ie n é i gratuit*.

— PEINTURAGE — VITRES — ESTIMES —

— DEBOSSAGE — RE DRESSAGE DE "FRAME ' —

concerne se* a ttaques con tre  l’or- c h a rg é ; <le g o u v e rn e r le pays en
atten d an t la rem ise en  ord re . Il 
i aussi l’appui du p rés id en t Ka 
savubu. Q uant i  M Lum um ba il 
e«t to u jo u rs  en sem i-détention 
et p rê t S rep ren d re  sa place e t 
son ag ita tion  avec l ’aide p ra ti­
quem en t ouverte  de  Moscou e t 
de Pékin. En a tte n d a n t le colonel 
M obutu a lancé un  appel aux 
hom m es politiques congolais Im 
po rtan ts , les inv itan ts à se réu n ir 
e t essayer de tro u v e r un moyen 
de  p rév en ir la  c a ta s tro p h e  éco­
nom ique qui est Im m inente  Tou 
te  l’in d u strie  e t tou t le  com m erce 
du Congo sont para ly sé  e t en voie 
de destruc tion  com plète  Les pil­
la rd s  e t  les rebe lles  non seu le­
m en t vo lent mais en co re  d é tru i­
sen t des insta lla tions qui avaient 
à un m om ent fait d u  Congo un 
des pays les plus avancé  de l’A­
frique  E n tous cas. les re la tions 
du jeune colonel et d  M Tshom bé 
le chef du  riche K atanga sont 
exce llen te s  ce qui p e rm e t de pen 
*er que si d ’au tre s  personnages 
im portan ts  lui d o n n en t leu r 
adhésion, il peut p a rv e n ir  à un 
ré su lta t

e t les te rra in s  m unicipaux de 
sta tionnem ent.

b) La construction  e t les t r a ­
vaux m ajeurs d am élio ra tions de 
serv ices m unicipaux  d ’aqueduc, 
d égoû ts e t de d ra inage

c) La construction  e t  le déve­
loppem ent de p a rcs  e t de te r ra in s  
de jeu x  m unicipaux, à l’exclusion 
des te rra in s  de jeux  d ’écoles.

Le m in is tre  du T ravail d an s le 
cab inet D iefenbaker a affirm e 
que l ’ex tension  de six  sem aines 
créera  p lus de 10 000 em plois 
add itionnels s u r  les ch an tie rs  et 
10,000 au tre s  ind irec tem en t grace 
à l’u tilisa tion  des m atériaux  de 
service qu i se ron t nécessaires 
pour ces trav au x  d ’hiver.

L’Hon. S ta r r  a dem andé aux 
m unicipalités d ’en co u rag er l ’u ti­
lisation des m atériaux  canadiens 
dans tous leu rs  travaux  publics 
De plus, il a a jo u té  que d ’au tre s  
m esures se ron t b ien tô t annoncées 
tionnels aux C anadiens 
pour d o nner des em plois iddi

BOB MASSON Automobiles Limitée
Tel S hem TU 6 )3 1 1  — Ottawa MO 34S03

BUCKINGHAM, Oua

Les t r a v a u x  d ’h iv e r
LE PROGRAMME FEDERAL DE 
TRAVAUX D'HIVER AVANCE 
DE «IX SEP AINES |

O ttaw a — Le gouvernem en t vient 
d ’an n o n cer que le p rogram m e fé 
dérx l des travaux  d ’h iver rem  
m encera le 19 octobre au lire  du 
1er décem bre  e t ar terminera le 
*  avril 1WII. A ee s u j e t  N  ml 
n ta tre  du  T ravail ITfcn Michael

VENTE ANNIVERSAIRE

au Magasin de Coupon de
M adam e JULIEN SIMARD

259, rue Bélanger, BUCKINGHAM

Plaid Viella ef pure laine $1.89 vg.
Flanelette blanche 27 po. $0.35 vg.
Manteaux et robes d’enfants avec 
escompte allant jusqu’a 40 p.c.
Coupons de couvertures de flanellette
Coupon de drap • coton jaune
Tous les nouveaux tissus d’hiver sont 
arrivés.
Un escompte de 10 p.c. sur toute 
marchandise régulière.
l a vente se continuera jusqu’à la fin 
du mois d’octobre.
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La semaine La semaine a Ottawa COMMUNIQUE

à QUEBEC a
La reunion du Comité du Con­

seil de l ’ Instruction publique a 
revêtu la semaine dernière une 
importance toute particulière. La 
qualité des participants, la teneur 
de leurs déclarations ont été sou­
lignés par toute la presse Le 
problème de l ’éducation est très 
grave et très actuel dans la pro­
vince de Québec comme l ’ont fa it 
remarquer tous les orateurs

Et Son Eminence le Cardinal 
Léger, archevêque de Montréal, 
et Son Excellence Monseigneur 
Maurice Roy, primat de l ’Eglise 
Catholique Canadienne ont sou­
ligné l ’importance du Conseil de 
l ’Instruction publique pour la pro 
vince de Québec

Pour le Cardinal Léger la fré ­
quentation de l'école devrait être 
obligatoire aux moins jusqu’à la 
thème année. De son côté, Mon­
seigneur Roy a promis entre au­
tre chef du gouvernement et au 
ministre de la jeunesse l ’appui 
de l ’Eglise dans leurs efforts d’é- 
tendre l ’éducation et améliorer 
l ’instruction i l  a rappelé l'ensei 

. gnement de Pie X I qui avait d it : 
"La fonction de l ’autorité civile 
est double : protéger et faire pro­
gresser la famille et l ’individu, 
mais sans les absorber ni s'y sub­
stituer."

De son côté, M Guérin La joie 
a déclaré que quelle que soit la 
complexité des problètnes qui se 
posent il a la conviction que la 
société de la province de Québec 
est capable de payer le prix d’une 
éducation conforme à ses besoins 
H a ajouté que la province con­
sentira. à son avis, les sacrifices 
nécessaires

I l a démenti par ailleurs le 
bruit selon lequel un ministère 
séparé de l ’éducation et de l in» 
traction publique serait crée.

Déjà la semaine dernière les 
elections municipales de Mont­
réal avaient été en vedette avec 
la séance éclair de l ’assemblée 
législative à Québec. Le mode 
du scrutin ayant été fixé il ne 
restait plus qu” à apprendre le 
nom des candidats pour faire son 
choix.

I l semblait que la Ligue d'ac­
tion Civique, avec à sa téte MM. 
Drapeau et Desmarais avait tou­
tes les chances de revenir au pou­
voir dans la métropole, mais les 
événements se sont précipités.

L'annonce de la dispute entre 
les deux chefs de la LAC avait 
plongé tous les amis de ce grou 
pement dans l ’embarras On avait 
bien espéré un moment que la 
brouille serait arrangée et l ’ac­
cord entre les deux hommes é- 
tait possible. Mais après une ten 
tative de rapprochement, lesdiver 
gences de vues se sont au contrai 
re accentuées et finalement, 
dans une conférence de presse 
Me Drapeau a annoncé qu’il al­
lait fonder un nouveau parti. Du 
coup les chances de M Fournier 
semblent avoir considérablement 
augmente car les adversaires se 
sont fractionné en une multitude 
de groupes ce qui signifie que 
les voix vont se partager. En tous 
cas les élections municipales 
montréalaises promettent d’être 
extrêmement fertiles en rebon­
dissements et enpéripéties de 
toutes sortes.

A Québec le ministre de l'agri 
culture et de la colonisation M A 
Courey a annoncé qu'un service 
de son ministère a procédé a des 
expériences en vue de faire pous 
ser la vigne dans la province

Il est tout à fa it possible, a 
précisé le ministre, que d'ici quel 
quel années on puisse boire du 
vin du Québec. Des essais ont été 
menés à Oka dans les environs de 
Montréal, et à Ste-Foy, lai teneur 
en sucre du raisin obtenu serait 
supérieure à celle des vignes de 
la région du Niagara,

(Suite page 16)

une tension entre les deux pays ? 
Pour le sénateur Morton, une 
telle éventualité n’entraînerait 
pas de l ’animosité de la part des 
Etats-Unis, mais certainement 
beaucoup d inquiétude ; i l  a ajou­
té que Washington partage avec 
Ottawa un grand nombre d’inté­
rêts tant politiques qu’économi­
ques et qu’à son avis, un glisse 
ment du Canada vers le neutra­
lisme n’est pas pensable. Quant 
à M. Butler, il a largement insisté 
sur la nécessité pour les Etats- 
Unis d’entretenir des relations de 
bon voisinage avec le Canada. Il 
a critiqué l ’administration répu­
blicaine pour un certain nombre 
de décision unilatérales et il a 
exprimé l ’espoir que si les démo 
crates gagnaient la politique de 
consultation avec Ottawa, appli­
quée jadis par les présidents Roo 
sevelt et Truman, serait reprise.

La conférence qui se pose but 
de rédiger une constitution en­
tièrement canadienne et qui réu 
nie les autorités judiciaires fédé­
rales et provinciales sous la pré­
sidence du ministre de la justice 
M. Fulton, s’est ouverte à Ottawa. 
Le véritable but de cette confé­
rence est de préparer en fin de 
compte un document, ou en tout 
cas les moyens judiciaires qui per 
mettraient au Canada d’avoir non 
seulement une constitution na 
tionale, mais encore une const i 
tution qui puisse être amendée 
au pays même A l ’heure actuelle 
tout amendement doit venir de la 
Grande Bretagne et dépend du 
Parlement du Royaume-Uni Les 
délégués provinciaux ont exprimé 
leur accord à discuter et à négo 
cier mais ils n’ont pas du tout ap 
prouvé sans réserve le projet. La 
position du Québec est particuliè­
rement délicate, Le premier mi­
nistre Duplexais considérait les 
liens avec la Grande-Bretagne 
comme une garantie des droits 
et des pouvoirs que la province 
avait reçus de la Constitution. La 
position de M Lesage est légère 
ment plus nuancée Sans adhérer 
au projet fédéral, M Lesage a 
admis que le fait que le Canada 
ne peut amender sa propre cons 
tltution est une sorte d'anomalie

Ne vous faites pas prendre par la saison fro ide.. 
Nous fabriquerons pour vous des contre-fenêtres.

Nous vous offrons 
également. . . .
Matériaux dr construction 

i  Ciment
Pièces de contre plaque, aux di 
mention* que vous désirez 
Meuble* faits spécialement pour 
voua selon vos specification! mn»

Pourquoi ne pas vous faire construire des armoires de cuisi­
nes, s’accomodant a vos besoins et aux dimensions de votre 
cuisine. -  Kstimation gratuite.

EMILE CHARETTE

OTTAWA — La ligue Ouvrière 
Catholique est heureuse des réa­
lisations accomplies durant la 
Semaine de la Famille Ouvrière.

Par ses divers meetings, un 
grand nombre de personnes ont 
pris contact avec la L.O.C.

Elle remercie chacun de leur 
collaboration : soit par leur pré­
sence aux réunions, pour les opi 
nions émises, les suggestions fai 
tes, nombreux magasins qui ont 
distribué les circulaires etc. Cela

prouve l ’intérêt de tous pour la 
promotion de la classe ouvrière.

Le succès de cette semaine 
vous est attribué dans une large 
part.

Où passer l’hiver lors de votre retraite ?
Tout comme ce couple, nous comptons tous prendre notre 
retraite un jour. Mais, quel est le meilleur moyen de se procurer 
le revenu nécessaire pour vivre dans Vaiwnce?

Nos plans de retraite sont certains de vous faire bénéficier 
d'un revenu suffisant. San» aucun risque a courir, vos économies 
sont mise* à p ro fit pou r roue ga ra n tir une rente intéressante.

Confederation Life vous ollre; la T’en'ton (.u initiative pour eem  
qui ont suffisamment d assurance, et I '.hw m nce CepiuUUitim  
qu i combine un fonds de retraite avec une assurance vie. Dans 
ce» deux cas, vous avez D  facu lté  de ch o is ir le moment de votre 
retraite. En outre, ces prévalions, exemptes de l ’ impôt, contri­
bueront à augmenter vo* économies et vous accorderont même 
un revenu ai l'invalid ité vous forge à ne plus travailler ju squ 'à  
votre retraite,

nOTÎGtl aux OUI VOUS SONT che*s, co nsu ltez

0
A S S O C I A T I O N

Peur obtenir notre brochure gratuite,
"T o u t un monde le t té p o re " , communiquer o r  e t :

M aurice B Lotour, Représentant,
168 rue Dorchester, Buckingham, Tél. YU. 6  5244

1.36, 2ième Avenue BUCKINGHAM.

Signalez

YU. 6-2811
Pour votre n e t t o i e  et pressage

Service de nettoyage de lap ti et d intérieur 

d automobile

Service de lavage de chemise»

TOWN *  COUNTRY f
Cleaners

103 * t J tts rn k  HI î K INGHAM I
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Avec ou sans blague
Eli Assad et Jean-Marie Ber­
trand, revenus d’un superbe vo­
yage de pêche à la trait /J -  
Marie s’en est tiré avec un bon 
mal de jambes Eli est plus 
tough" que lui

Les enfants de Marie sont à pré 
parer une partie de cartes 
pour le 25 octobre a la salle 
du collège

Dimanche matin, nous avons 
aperçu que la premièère gelée 
venait de tomber sur notre ville 
car les fleurs avaient fichument 
l’air bête pauvres fleurs et 
dire qu’on a tant travaillé pour 
les faire pousser

on a déclaré dans certains mi­
lieux que notre journal était rou­
ge il n'en est aucunem ent ques 
tion et si nous avons publié 
ces quelques articles, c'est tout 
simplement pour suivre la mas­
se des autres, quotidiens e t heb­
domadaires qui ont faits comme 
nous pour renseigner le public, 
après les résultats de la dernière 
élection pourquoi tire r  des con 
elusions sans aller au fait la 
paille dans l'oeil du voisin est 
toujours plus grosse que la pou­
tre  qu ’on a dans le nôtre ceci 
pour mettre les points sur les “ i” 
et les “s" à leur place

Les mauvaises langues sont à 
l’action de ce temps-ci pour en 
avoir entendues quelques unes à 
l’action nous n ’avons pas prisé 
leu r conversation car on dis­
cutait de tout à tort et -à travers 
comme des vipères allan t jus­
qu ’à m épriser les prêtres, portant 
des préjugés sans être  parfaite­
ment au courant su r seulem ent 
ce que l’on croit avoir vu ou en­
tendu c’est désagréable au pos­
sible et encore si les catholi­
ques avaient le courage de mon­
tr e r  l’exemple devant des adeptes 
de d 'autres religions

P I E D S

Nous commencerons la semai­
ne de prévention des incendies, 
tenons nous sur nos gardes et 
surtout éliminons les dangers 

d incendies, dans notre demeure

Un certain médecin de la ville 
affirm e catégoriquem ent que les 
tro is orteils centraux sont inu 
tiles.

Il parait qu'il a étudié le sujet 
et qu'il est m aintenant en mesu 
re de conclure ainsi.

Donc six orteils de supprim é 
il n ’en reste que quatre  : les deux 
grosses et les deux petites.

Ce que la médecine a fait pro 
grès depuis cinquante ans, n ’est- 
ce pas ?

Le médecin en cause doit être 
certainem ent docteur en orteil 
lotronominie ou quelque chose 
du genre à moins qu’il soit 
tout simplement un révolté de 
l’orteil.

Buckingham aurait peut-être 
un nouvel Hôtel de ville le con 
seil a décidé de dem ander à un 
architecte de soum ettre un 
"sketch" de ce qu ’il sera possible 
de faire peut-être aurons-nous 
des nouvelles à la prochaine as­
semblée

Vive la série mondiale

Bonne chance aux amateurs de 
chasse à l’orignal, qui se rendront 
dès samedi, dans les grands bois 
espérons qu’il en verrons un

Une résolution pour vous, mon 
cher Je viens de lire dans mon 
journal un article concernant les 
m éfaits du tabac Ca m'a effrayé 
et j'a i décidé de ne plus lire les 
journaux !

Félicitation à nos m embres du 
conseil municipal pour la su­
perbe assemblée de lundi der­
n ier on en a brassé des affai­
res

Au lieu de nous dire pourquoi 
le S au bout du nom sur la pla 
que devant le bureau de M J.R 
Lorrain, député et bien on a 
tout simplement enlevé la plaque 
pourquoi est-ce que le petit 
"Miniise" Guy Bisson, se serait 
fait gronder par son patron

Connaissez-vous PISTACHE ? 
C'est le nom d’un chien d'une 
honorable dame de la ville

RR RR RR LAMENTABLE les
conditions de la rue Church 
(entre parenthèse épouvanta­
ble.)

Parce qu’a l'occasion on a pu 
blié quelques communiqués qui 
semblaient à tendance libérale

La police provinciale exerce 
une surveillance étroite sur les 
établissem ents qui détiennent un 
perm is de la Commission des Li 
queurs Cet effort est louable 
Les effectifs de cette même poli 
ce seront ils assez considérables 
pour surveiller égalem ent les dé 
bits clandestins qui a font de plus 
en plus nombreux

F n - i i ' l l o

A votre s
M Damien Bonneville 
I9SA, bout Sacré Coeur
H ull, P.O.

M. G erald Massé 
450. rue du Portage
M ont-L aurier, P O

H e s ie te  un plan  d assurances Dom inion Lite adap té  aux 
besoins particu lie rs  de chaque fam ille . Consulte* nos rep ré  
serstants dans vo tre  région. Vous tes trouvera* tou jou rs 
p rê ts  à vous serv ir e t  é vous aider.

Gérant 
provincial: 

PAUL BABY D tpvn/86:* 
i/tct tocm mmnooovmoo

"S i seulem ent le politic ien , qui 
se van te  d 'a tte in d re  des m illie rs 
de nous à la té lév ision , nous p e r­
m e ttr a it  de l'a tte in d re  m " .

Signale* r 

Yukon 5 3550 le | t v r .
Y uk o n  5 349$ le so ir  —m  « . w i w n

Huile à chauffage
Huile à metesrr 

Antigel e t  tous les produ its Fédérée

la  Société Coopérative Agricole
4 e  TH U SIO

\n, Frooor ,

F W A M l A A n M M W I M I M M M W W H I

Le i w r t i  de C ofwWrre# est dé é la 
perumnalité «  au dynamisme de 
«ne animateur et réalisateur PI F* ME 
PA VU tTTE. Celle f e m in a  légère 
■nu» apporte, au réseau français de 
Nadm-< anoda mu* les mena» à 10 
h W, les dernières nouseasrtés de 
la chansonnette française et
(iirs*,f

E N C O U R A G E Z
n o s

A n n o n c e u r s

COURS DE PIANO
Théorie -  Pratique -  Examens

Mme Colette O’Neil 
Lauréate en piano -  Médaille d’or

Tel : Yukon 6-5049

Sur ce même su je t nous 
avons même vu un fervent 
d une autre religion, faire des 
reproches à un catholique qui 
ne se gênait pas du tout pour cri­
tiquer les autorités religieuses 
quelle situation déplorable al­
lons réfléchissons pensons à 
ce que nous lisons et ne fai­
sons pas autant de scandales 
car

PARTIE DE CARTES
organisée par 

L’association des Enfants de Marie 
25 octobre 1961 

8:00 P.M.
Salle du collège St-Michel

Entrée $0.50

INSCRI PTI ON POUR LES

cours de préparation au mariage

s'adresser à

Jacques Landry 
Yukon 6-5361

ou a l’abbé E. Fleurv

/  raisons pour lesquelles il est avantageux

D'ÉCHANGER 
VOTRE TRACTEUR 

MAINTENANT
r - - le s  tracteurs les plus modernes eu monde sent à

votre disposition. L 'Interne lions! B-275, per exemple,
IL éprouvé dune le monde entier, e  de» annéca d'avance 

eur era concurrente.
Bénéficiez d'une reprise plus eventageuee. Noue
payons le maximum car, en  ce moment, nous avnne 
besoin de tracteur» usagée pour Ica rem ettre  en é ta t 
cet hiver e t les revendre au printem ps.

Gagne» du tempe e t de l'argent sur vos travaux 
d'automne. Avec un tracteur IH, vos labours se feront 
vite . . . e t  voua économiserez s usai du carburant.

y*  Soyez prêt à commencer rapidement loue les travaux.
/ f t  I Echanges votre tracteur maintenant; voue a rrê t tou»
V ? 3 pr*t P«ur tous les travaux; cet automne, ce t

hiver, le printemps prochain.

Emile (haretfe & Fils
YU. 6-3964

120 St-Joseph BUCKINGHAM



Un centre favorise 
l'éducation physique (4)

Il n ’est pas nécessaire de présen ter un long traité  avec moul- 
tes exemples à l’appui pour prouver la nécessité de l’éducation 
physique chez l’enfant et chez l’adolescent, comme chez l’adulte. 
C’est une réalité admise par chacun de nous et seule, 1 expérience 
nous enseigne l’u tilité  et l ’obligation. En effet, nous adm ettons que 
la santé est le plus grand de tous les biens que nous possédons. 
Lorsque nous parlons de santé, nous ne nous limitons pas à la santé 
physique qui est celle du corsp. mais nous englobons la santé men­
tale et la santé morale qui sont celles de l’intelligence et de la 
conscience. De plua en plus on adm et les relations étro ites qui exis­
tent entre ces trois santés de telles sorte qu’en faisant disparaître 
l’une d’elle on risque de nuire aux deux autres. L’antique “Men 
sana in corpore sano" tend à reprendre sa véritable valeur.

Nous ne pouvons pas affirm er que la santé nous est donnée 
comme telle. Nous avons, dans notre corps, dans notre esprit, des 
tendances ou des inclinations qui font que nous sommes plus ou 
moins portés vers la maladie ou la santé. Cette dernière s apprend 
et s’acquiert jusqu’à un certain point, par l’étude, par l’application 
de certains principes et par la pratique de certaines activités Nous 
sommes persuadés qu’un Centre de Sport et Loisirs organisé dans 
une localité doit viser bien plus à une éducation physique com­
plète qu’à un développement idéal du corps Qu’il s’agisse de sports 
extérieurs ou intérieurs ou de loisirs organisé, les uns et les autres 
doivent tendre vers la conservation de la santé comme nous l’avons
définie plus haut.

Ainsi, par l’organisation des sports et des loisirs, le Centre 
tend à conserver la santé des individus qui le fréquentent il faut 
Son but sera cependant plus éloigné encore. Non seulem ent il fau­
dra conserver la santé, mais encore devra il l’augm enter. C’est ainsi 
que l’éducation physique voudra accroître la force et la vigueur du 
corps, le rendre capable de résister au travail e t à la maladie, déve­
lopper le mieux possible chacun des sens, faire fructifier, en un
mot, ses possibilités

Un Centre de Sports et de Loisirs saisit une foule d ’occasions 
de perm ettre aux jeunes de se développer II ne faut pas croire qu’il

ne peut y avoir d éducation physique en dehors d’un centre de 
loisirs ! Avant que la CSL soit organisé à Lac Mégantic, il existait 
de nombreuses activités capables d ’assurer l’éducation ptysique 
de la jeunesse Cependant, devant les réalités présentes, nous nous 
rendons comptez de l’importance et de la nécessité d’un Centre de 
Loisirs bien établi. Ses activités et ses réalisation — l’expérience 
de son année d’existence nous en fournit la preuve — favorisent 
certes l’éducation physique telle que nous l’entendons

n s’agit en effet de considérer un peu les différentes organi­
sations qui ont réuni des centaines de jeunes et qui leur ont permis 
de déployer des forces physiques. Depuis sa fondation, la Commis­
sion des Sports et Loisirs de notre ville a favorisé l’exercice de 
plusieurs sports à un niveau d ’organisation systém atique et méthodi 
que. Il es t possible pour les jeunes de “jouer pour jouer ”. Mais 
jouer lorsque le contexte physique est présenté d ’une façon adéqua 
te, c’est véritablem ent plus form ateur.

C’est ainsi que nous disons qu’un centre est certes form ateur 
et favorise l’éducation physique telle que conçue. En guise de preuve 
de cette organisation méthodique, qu’il nous soit permis de rappe­
le r un peu les différents sports dont l’exercice s’est intensifié de­
puis peu chez-nous : badmington, tennis d ’intérieur, ballon panier 
d ’intérieur, culture physique, corps de clairon, course en bicycle, 
course à pieds, baseball, projection de fil et ciné-club.

Voilà autant de sports et d ’activités qui ont groupé plus de 
12.000 jeunes au cours des derniers mois. Sans crainte d’erreur, 
nous pouvons affirm er que ces rencontres, ces joutes, ces activités 
ont fourni à nos jeunes l’occasion de développer leur corps, d ’aqué- 
r ir  de la souplesse, de l’agilité, de la dextérité Ces sports ont certes 
contribué à leur développement ph>sique 1s ont favorisé l’éducation 
chez un grand nombre de jeunes en plus de perm ettre d ’am éliorer 
leur santé.

Supposons que les efforts déployés par les m oniteurs de 
sports et les instructeurs de culture physique soient groupés et sur 
veillés ; que les rencontres se fassent plus fréquentes et mieux orga 
nisées ; q u ’un centre les accueille dans des locaux aménagés a leurs 
fins ; qu’un organisme canalise les efforts les dirige et les oriente, 
nous avons là justem ent le rôle d’un Centre de Loisirs et nous 
considérons l’apport précieux qu ’on peut apporter dans le dévelop 
pement physique de la jeunesse C’est en ce sens, croyons-nous, 
qu ’un Centre peut favoriser l’éducation physique du jeune

La semaine prochaine : Une conclusion.

ECHOS DE LA CHASSE
Apparem m ent, les gardes-chas­

se sont d 'une très grande vigilan­
ce et ils tiennent comme il se 
doit, un compte très rigide des 
tc tes de gibier permises. Des 
chasseurs ont même vu des garde 
chasse soulever la capote de leur 
voiture pour constater s’il n'y 
avait pas quelques perdrix de 
dissim uler dans des parties du 
moteurs. On ne peut pas b lâm er 
ces m essieurs de faire leur tra ­
vail convenablement. L’expérien­
ce apprend qu'on n’use jam ais 
trop  de précautions.

Un garde-chasse n'a pas un mé­
tie r de tou t repos. On raconte un 
incident survenu il y a quelques 
semaines à la barrière de la John. 
Pour év iter la perquisition des 
garde-chasse dans leu r véhicule, 
des braconniers auraient foncé 
dans une barrière de planche, 
voisine de la barrière principale 
et l’auraien t fait voler en éclat 
pour s'esquiver prestem ent. H 
semble que les fuyard avaient 
abattu une Orignale femelle On 
dit qu'ils ont été identifiés et 
des plaintes seront levées bientôt 
beaucoup de gibier.

Pour sa part, votre chroni­
queur a passé la belle journée de 
dimanche dans les bois, et nous 
avons aperçu plusieurs perdrix

Une dem ande toute spéciale 
est faite encore une fois, pour 
que les chasseurs soient très p ru ­
dents, car de très malencontreux 
accidents ont été signalés en  fin 
de semaine. — Espérons que la 
chose ne se répétera plus

Nous vous présentons le futur député 
du comté de LÀBELLE

I. P euA im ile Law*#, candidat
w v e te u r ,  parcourt actuelle 
nt toutes tee paroisse* de «en 
it*. Dimanche soir, te 14 ecto  
, tl adressera le parole au 
w  d'un prend ralliem ent qui 
tiendra * le salle mwnklpele 
St»A ndré A rsllin . Les honora 
i  Léon Balcer, Paul Comtois, 
Neél Dorton adresseront aussi 
parole à cette prends asaem-

Le candidat officiel du p a rti conser­
vateur dans la présente lu tte  électorale 
habite le comté de Labelle depuis bientôt 
vingt-cinq années. Il est le fils de M. et 
Mme A rthur lisa g e , tous deux décédés.

Né a  Lesage, comté de Terrebonne, 
le 4 m ars 1920, M. Paul-Emile U sage  a 
fa it ses études prim aires dans son village 
natal puis a Saint-Jérôm e, ou il a poursui­
vi ses études secondaires chez les Frères 
des Ecoles C hrétiennes. Il est m esureur li­
cencié e t Courtier d ’assurance agréé.

Etabli a Mont-Laurier en 19.47, M. Le 
sage débuta a l’emploi du gouvernement 
provincial, au service du M inistère de la 
Colonisation. I)e 1941 a 1944, il fu t au se r­
vice de M. Jean Lafleur, industriel de Mont 
Laurier. P a r la suite il devint secrétaire 
particulier de l’honorable Albini Paquette, 
m inistre de la Santé, poste qu’il occupa 
; ; ,  ’en 1948.

Le candidat du p a rti conservateur 
dans Labelle est trè s  avantageusem ent 
connu dans le monde politique, ayant p a r ­
ticipé de façon active a tou tes les lu ttes 

' ' s dans le comté depuis quinze ans, 
ta n t provinciales que fédérales e t même 
municipales puisqu’il fut échevin de la ville 
de Mont-Laurier pendant 5 ans.

M. l is a g e  est président actuel de la 
Chambre de Commerce de M ont-Laurier, 
vice-président de la Chambre de Commerce 
Régionale des Laurentides, vice-président 
du Service Social du diocèse de Mont-Lau­
rier. Il fut encore président du Club Riche­
lieu en 1956 et président-fondateur du 
Club des R aquetteurs TOrignal, qui comp­
te plus de 500 membres actifs.

M. Paul-Emile Lesage épousait le 11 
juillet 1945 Aima Valiquette de la paroisse 
de Kiamika. Peux fillettes sont nées de ce 
m ariage, Ixmise et Andrée, qui font la joie 
de leurs paren ts.

Appuyons
l 'hom m e du comté de Labelle

%

Paul-Emile Lesage
(Publié Mr I orcaniMtmn Cwwr vatrtre *e L ik l li

451
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LES CAMIONS 
CHAMPIONS 

DES ANNÉES 6 0

Les voici ! Les tout nouveaux modèles CMC 
1961 ! Ce sont les camions les plus perfec- 
tionnésqui soient jamais sortis d'une chaîne 
de montage, les nouveaux champions du 
monde de l'indu s trie  du cam ion! Voici 
comment est né ce succès remarquable, 
voici les raisons de ce triomphe de la tech­
nique moderne des années soixante, du 
caractère fu tu ris te  de cette conception 
mécanique, enfin de cette supériorité iné 
galée au travail. Vous verrez que le moyen 
le plus sûr d'accroître vos profits et de 
réduire vos frais d'utilisation est d'investir 
votre argent dans le camion parfait, le 
camion conçu spécialement pour vos be­
soins particuliers, enfin, un GMC '61.

Chaque camion CMC, quelle que soit sa caté­
gorie, rallie maintenant tous les suffrages par 
la qualité de sa construction et par sa commo­
dité. Sur toutes les routés, d'un bout à l’autre  
du pays, les chauffeurs et les mécaniciens ne 
tarissent pas d ’éloges. Les camions CMC 
transportent plusdechargements par voyage. 
Les moteurs économiques des GMC réduisent 
les frais de carburant à un minimum . . .  ils

travaillent plus longtemps, car ils passent 
beaucoup moinsde tempsà l'atelier. Voyez les 
nombreux perfectionnements des moteurs, 
des châssis et des cabines qui permettent de 
diminuer les frais d'exploitation et d'accroître 
vos profits de façon étonnante. Voyez "les 
camions champions des années '60 " chez 
votre concessionnaire GMC le plus proche 
. . .  aujourd'hui même!

DE YiTONNE À 60 TONNES...GMC BAT LA MARCHE

U  « N t l  WertimeeSet Seeciel V I  de 1 * 1  
p o o ro * refee* a une ren eo m m etlee  e » tr*m e  
■ten* ». l e n n . p u  gffere *  sen cou ple enpce* 
M e w e M  * pa* i *  r t « u  C 'eel wn esem ple  
M f e H j e  le  e e p d r w i t *  l e  fe e *  lee  m e

Lee nouveau* ressort* le  torsion tie I event 
donnent eu* OMC une menie be it# m **alfee. 
H» eecreteeent le sfabmié de camion done la 
erasertion de* merrhendrse# et dnmmetri la 
lefep i *  du cbeufUer.

CMfefe H * »W si » « e « «  *  |h r
Les nouvelle* rebfne* de* OMC «ont plu* 
Sfeecteeee* et plu* confortable* Le* bruit* du 
nieteur et da le toute sont intercept** per de 
nouveau* i*o!al*urs tie n t plu* so! da* alfa* 
eowseraent leur bel »»p*ct plu* longtamp*.

UNE VALEUR GENERAI MOTORS

CAMIONS

GMC
M âlC f

RAICHE Automobile Enrg,
YU. 5-2255 5-2256

T H U R S O T H U R S O
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FOOTBALL.-
Les Rough Riders d ’Ottawa 

rem portent le programme double 
contre les A louettes de Montréal 
en triom phant de ces derniers 
par 41 à 23 à Ottawa le 8 octobre 
e t 51 à 21 à Montréal, le 11 octo­
bre, pour ainsi grim per en tête 
du Big Four ex eaquo avec les 
Argonauts de Toronto qui divi­
sèrent leurs joutes contre les 
T igers Cats Hamulton

Ronnie Stewart se révèle la 
grande étoile d’Ottawa dans leur 
victoire de 51 à 21, en comptant 
quatre  touchés sur des courses 
de 37. 51 et 59 verges et pour 
dém ontrer qu'il se doit d’être  
choisi le meilleur joueur Cana­
dien au Canada, il établit un 
nouveau record du “Big Four” 
en obtenant 285 verges sur le sol 
pour briser l’ancien record de 
213 réussit par G erry McDougall 
des Tigers Cats Hamilton

Le Hamilton semble vouloir 
secouer leur léthargie en tri »m- 
phant du Toronto par 20 à 14 
pour ainsi rem porter leur deu­
xième victoire dans leur trois 
dernières parties et grimper en 
troisièm e position sur un pied 
d 'égalité avec les Alouettes

Mack Hull-Ottawa-Eastview.
Aussi je  tiens à rem ercier M. 

Henri “Fathé" P ilotte de la page 
sportive du Bulletin de Bucking­
ham pour la magnifique coopéra­
tion qu’il nous a dém ontré durant 
l’été en faisant connaître notre 
équipe à la population.

Nous avons é té  jouer une par­
tie contre St-Euzèbe champion 
des te rra ins de la ville de Mont­
réal, subbisant une défaite de 
quatre à zéro.

Encore une fois merci à tous 
les sportifs de Masson pour leur 
aide.

M. Yvan Patry

“Ti-Cogne” Laurin e t Jacques 
Mongeon cinq anciens de Buc­
kingham  ont fait des offres à 
Hilaire Lawliss cette année pour 
faire parti de leu r équipe, qu’est- 
ce qu ’Hilaire décidera ?

Les billets des membres du 
nouveau club de ski Buckingham
Masson sont en vente, tout ceux 
qui sont intéressés n’ont qu’a té 
léphonner soit à M Themman 
G ratton ou à moi-même. Aucun 
nouvelle du club de raquetteurs, 
sera-t-il en opération cette an­
née ?

Avis d’Assemblée.-
MonsieurM ike Lawliss, prési­

dent de l’Association Sportive de 
la Jeunesse de Buckingham me 
prie d ’annoncer, que m ercredi le 
le 19 octobre 1960 à 8 heures 
p.m. aura lieu une im portante 
assemblée à l’H ôtelde Ville de 
Buckingham Cette asemblée au  
ra pour but, l’élection de nou 
veaux officiers pour l’année 60-61 
Il est a espérer q u ’une bonne as­
sistance sera présente, car cette 
association aide à vous jeunes

Ceux qui prédisaient que les 
Y ankees de New-York dévore­
raient les Pirates de P ittsburg 
en quatre joutes consécutives de­
vraient se m ordre les pouces 
au jourd’hui ?

Rem erciem ents-
Commc président du club de 

Baseball Juvénile de Masson, 
champion de la ligue Papineau, 
je  tiens à rem ercier les membres 
de la commission scolaire le eon 
sell municipal, et aussi les nom­
breux sportifs de Masson et M 
Jules St Amour pour leur dévoue 
ment au club soit pour les trans­
ports des joueurs e t leur soutien 
financier

Un merci tout spécial à l asso 
nation  Sportive de Masson, pour 
leu r don qui servit à l'achat des 
uniform es qu’en passant faisait 
de Masson le club le mieux équi 
pé de la ligue

M Gabriel Lanthier. gérant du 
club m érite des éloges pour la 
m anière dont 11 dirigea nos 
joueurs en rem portant le cham 
pionnat et la Coupe "Honoré 
M ercier" à la mémoire d'un des 
grands apôtres du baseball à Ga­
tineau. don de M Henri Laper 
n è re  d irecteur de la ligue Connie

Rumeurs et
commentaires

Il est à espérer q u ’Allan Goulet 
soit nommé instructeur des Cas­
tors. car à mon avis il a fait de 
la bonne besogne l'an passé au- 
delà de 5 à 6 jeunes sortaient des 
rangs Midgets, e t l'expérience 
qu’ils ont acquis leur sera très 
profitable cette saison, Allan mé­
rite la chance de continuer son 
travail de l’an passé

Senior “A” Inter.-
Les As de Buckingham se re ti­

rent de la ligue Sr In terprovin­
cial e t feront partie de la ligue 
Québec Ontario qui comprend 
des équipes de Brownburg, T hur­
so, Lachute, Vankleek Hill et 
Buckingham.

Raymond Middlestead et Ed 
mond Racine représentèrent Buc­
kingham à une assemblée qui eut 
lieu à Brownburg le 2 octobre 
La dem ande de Buckingham fut 
acceptée unanimement 
Est-ce que la rivalité des vieux 
jours, entre Thurso et les As se 
fera sen tir ?

Les séniors devraient figurer 
dans la ligue Québec Ontario, 
car il a de très bons joueurs lo­
caux Je prédis quel 'assistance 
sera plus considérable à la fin 
de la saison que lorsqu'ils 
jouaient dans la ligue Senior A 
in te r Qui sera in s tru c teu r? et 
le gérant ?

Espanola Kee-Vee* qui alignent 
déjà Claude G audrt Jean Louis 
Bordeleau, Robert Joyce. Antonio

»
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Ligue
Aucune nouvellen e m 'est par 

venu au sujet des "Castors” de 
Buckingham, autre que Léo Ber 
trand sera encore gérant de l'é­
quipe et qu’ils seront membres 
de la ligue Jr. A Interprovincial

BANQUET...
(Suite de la pape I)

Middlestead reçu le trophée O.T 
J au nom de ses cam arades du 
West Ward emblème du eham 
pionnat Armand Chénier fut 
choisit le joueur le plus utile à 
son club Michel Fecteau fut vo­
té l'as des lanceurs tandis que 
P ierre Whlssel accepta le trophée 
au nom du club juvénile de base­
ball

Des félicitations i  M Léo Ber 
trand. dévoué sportif gérant du 
club de hockey jun ior “A" et 
d irecteur de l'O TJ. qui fut en 
l'In itia teur de ee banquet et pour 
le dévouement qu’il déploie en 
faveur des jeunes

V Rodolphe Damphouaae pré­
sident de l 'O T J tient à remer 
eler publiquement! e conseil de 
ville de Buckingham et son bon 
neur le maire Came run pour la 
bonne entente et la coopération 
qui estate entre l'administration 
de la ville de Buckingham et 
l’O T J.

La semaine SPORTWF
Dees grande événements spor 

tifs ont marqué les jsumdss A- 
roeltea La série mondiale a ee 
s'affronter lea Yankee# de Mes# 
York et lea Pirates de Pittsburgh 
A te surprise général at ae grand

EiiliiiiKiiHEHii

ont rem porté la prem ière joute 
qui pourtant se disputait à New 
York.

Les prévisions avaient favori­
sé les Yankees et des sommes im­
portantes avaient été placées par 
les am ateurs de paris. Mais dès 
la deuxième partie les Yankees 
rassuraient leurs partisans en 
écrasant les Pirates, à Pittsburgh 
cette fois, par 16 à 3 Bien que le 
compte é tait de une joute à vne, 
l’aisance avec laquelle les Yan­
kees avaient disposé de leurs 
adversaires laissait prévoir une 
victoire des métropolitains

L’autre événement a été la re­
prise des joutes de la saison de 
hockey 1960 61 Les Canadiens 
ont rem porté un beau succès en 
battant les Torontois, leurs vieux 
rivaux, p a r 5 à 0 Le frère de 
Maurice Richard, Henri, a m ar­
qué deux buts mais toute l’équipe 
a fait preuve d’une excellente 
tenue.

En football, les bruits les plus 
contracdictoires continuent à cir­
culer au sujet des divergences de 
vues au sein de l'équipe des A- 
louettes e t aussi entre les joueurs 
de cette équipe et les dirigeants 
On avait même annoncé le départ 
de la grande vedette de cette for 
mation, Patterson

Mais les choses sem blent s’ar­
ranger et Patterson a fait savoir 
qu’il tiendrait sa place habituelle. 
Une vive controverse a mis aux 
prise l'en tra îneur des Alouettes 
e t plusieurs spécialistes du foot­
ball qui reprochaient l’utilisation 
intensive de Patterson que l'on 
faisait jouer, d 'après eux, jusqu’à 
l’épuisem ent

Nouvelles brèves
Le chef du parti travailliste 

britaniquc, Hugh Gaitskell, qui 
avait essuyé une cuissante défaite 
en ce qui concerne la politique 
é trangère  de son parti à la confé­
rence annuelle travailliste a rem ­
porté une victoire retentissante 
en ce qui concerne la politique 
in té rieu r de la Grande-Bretagne. 
Le débat a surtout porté su r 
problèm e des nationalisations 
dans lequel la position de M 
Gaitskell s’éloigne considérable­
ment des positions traditionnel 
les des travaillistes

En France, l'opposition au gé­
néral de Gaulle se développe à la 
foi du côté des éléments de gau­
che, qui lui reprochent la guerre 
en Algérie, et du côté des élé­
m ents de droite, partisan de l’Al­
gérie française.
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